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TOUTES LES LOIS SOCIALES vo-
tées pour l'Industrie devront être 
appliquées à l'Agriculture... mais 
avec les adaptations nécessaires ... 
a assuré M. Monnet, à la tribune de 
la Chambre. Pourquoi ne point nous 
promettre aussi la lune, ou la régle-
mentation du soleil ? 

LA CLOTURE DE LA CHASSE, 
fixée primitivement an 2 janvier 
pour nos départements de l'Ouest, 
uïirà lieu le 9 janvier 1938; 

RECENSEMENT DES CHEVAUX, 
JUMENTS, MULES ET MULETS : Il 
est rappelé aux propriétaires de che-
vaux, juments, mules et mulets, 
qu'ils doivent en faire la déclaration 
à la mairie, avant le 1" janvier. 

* • 
HALLES CENTRALES DE PARIS: 

La réorganisation des Halles a été 
de nouveau agitée au Sénat, qui a 
discuté les articles du projet Mail-
lion. Ce projet est grave ; il contient 
des parties dangereuses pqur les pro-
ducteurs agricoles et les conditions 
de vente, . 

s i«B il -•<t 
LES PLANTEURS DE TABAC de 

la Gironde et du Lot-et-Garonne, 
rassemblés dans leur fédération, à 
la veille de la réunion de la com-
mission paritaire, demandent une 
importante amélioration des prix de 
la récolte 1937. 

Eli l unies ■■ ! 
» Ha 7 déeem-

Le drame des Allocations 
Familiales Agricoles 

REPRESSION 
Le « Journal Officiel 
bre 1937 a publié une importante 
circulaire {n" 138) concernant la ré-
pression des fraudes dans le com-
merce des engrais ei des amende-
ments. 

CHEMINS DE EER : Leur déficit 
total, dit M. Pomarei, rapporteur à 
la Commission des finances de la 
Chambre, se soldera en 1938, y com-
pris les charges de capital, par un 
peu plus de dix millions ; le déficit 
d'exploitation, environ 4 milliards, 
sera obligatoirement couvert par les 
augmentations de tarifs annoncées. 

* * 

LA FRONTIÈRE SUISSE, pour 
cause de défense contre la fièvre 
aphteuse, est fermée à nos fourra-
ges ; c'est 700.000 quintaux qu'on ne 
nous achèlera pas, soit une perle de 
14 millions. 

• * 
LES PREMIERES NEÎGES vien 

nent d'apparaître dans les Alpes et 
ta Savoie, où la plupart des routes 
sont difficilement pralicables: 

Depuis le 1" juillet, une loi insti-
tuant en Agriculture ie régime des 
allocations familiales, est entrée en 
vigueur. Des Caisses ont été fondées 
et leurs administrateurs, parfaite-
ment dévoués, font du mieux qu'ils 
peuvent. 

Cependant un grand mécontente-
ment règne dans les campagnes. 

Pour quelques enfants de journa-
liers (rari nentes) qui sont soulagés 
la masse des autres terriens, pas 
plus riche que celle des salariés, ne 
reçoit rien ; mieux, elle paie. 

La population agricole française 
n'est pas une population de salariés, 
c'en est une d'exploitants. Sur quatre 
travailleurs agricoles, un seulement 
est à gage dans l'ensemble dû ter-
ritoire français ; dans l'Ouc's't, sur 
dix il y en a un. Le législateur sem-
ble l'avoir complètement oublié. 

* * 

Les Désiré Laurent sont vignerons 
de père en fils, ils exploitent un bien 
de huit hectares, vignes et terres. 
C'est un de ces petits ménages ter-
riens qui, méprisant la servitude 
dorée des places en ville, n'hésitent 
pas à se lancer dans la dure bataille 
économique. 

Ils se sont payés sept enfants en 
douze ans ! Voyez d'ici quel fourbis 
du matin au soir c'est sous le petit 
tclt de tuile ! La pauvre mère est 
accablée, rien que pour taire sa mai-

Laurent a dû gager un valet. Oh ! 
pas un gros. Encore une chose que 
les législateurs ne savent pas ; il y 
a des petits valets, comme il y en 
a des gros. 

Et voilà la loi des allocations ! 
Laurent ne touche rien pour ses sept 
enfants, il est invité à payer 250 te. 
par an pouc son petit domestique. 
Que n'est-il gabclcu ou flic 1 

Mon Dieu, faut-il que vous ayez 
permis que la queue du diable soit 
olide ! Elle n'arrache pas, alors que 

tant de malheureux tirent dessus. 

Le grand poète qui vient de mou-
rir, Raoul Ponchon, sur ses vieux 
jours, était devenu buveur d'eau. 

— C'est ce qui l'a tué ! s'écria M. 
Barthe, président de la Commission 
des boissons. 

— Oui, lui dit-on, mais le poète a 
justifié sa nouvelle habitude en di 
sant que l'eau est une bonne chose, 
car il faut de l'eau pour arroser la 
vigne. 

— C'est juste, fit M. Barthe, pour 
arroser la vigne, mais pas pour 
boire le vin !... 

■«■Bip» 9 «orii»1 ■ çj" 

ire lu jet complet 
Les interpellations agricoles se 

terminèrent au Sénat par le dépôt 
d'un ordre du jour auquel visible 
ment les nombreux interpellateurs 
avaient collaboré pour y inscrire, 
chacun, leurs revendications. Il en 
résulta un ordre du jour de plusieurs 
pages avec huit longs paragraphes. 

— Le gouvernement, déclara gra-
vement M. Georges Monnet, accepte 
cet ordre du jour: 

— ...Et repousse toute addition, 
ajouta M. Louis Linyer au milieu 
'des rires de l'assemblée; 

Jean Mallouïn esc un bon métayer 
de 30 hectares. Il s'est installé en 
1925. Ces jeunes, chacun le sait, 
n'ont pas d'avance. Encore un qui 
tire sur la queue diabolique en 
attendant des jours meilleurs. 

Le diable ne l'aura du reste pas ; 
ni lui, ni sa bonne épouse. N'ont-ils 
pas mis au monde six enfants ! 
Quelle couronne, mes amis, à l'heure 
de la suprême récompense. 

Tout de même, les quatre bceuis-
de la charrue, çà ne marche pas 
tout seul ; en attendant ses enfants 
à grandir, Mallouin a deux domes-
tiques. Il a sorti 300 francs de sa 
tirette bien peu garnie afin de payer 
le premier trimestre de l'allocation 
de ses domestiques. Ses enfants, à 
lui, ne touchent rien du tout. 

Jean Mallouin est furieux. 
Monsieur Constant est un fort 

exploitant. On le dit riche ; tout est 
relatif. En réalité, quand la fin de 
l'année arrive, qu'il a payé tout son 
inonde, vécu bien simplement, il ne 
lui reste pas quatre sous pour parer 
à un mauvais coup. 

Il a quatre enfants, sans alloca 
tion, bien entendu. Ah ! s'il avait 
fait comme son frère, appris à 
broyer le vide, au lieu d'aller dans 
une école pratique d'agriculture 

Le frère de M. Constant est rece 
veur dans une ville voisine, il est 
payé 35.000 francs, va être augmenté 
ses enfants touchent 200 francs par 
mois et sont élevés gratuitement 

M. Constant, le rat des champs 
fait en lui-même de tristes ré 
flexions ' 

qui sort de ses usines. Qui paie pour 
finir ? M. Tout le Monde. 

Puisqu'il y a pour les petits Fran-
çais des allocations dont la charge 
retombe sur l'ensemble de la nation, 
il n'y a qu'à employer la même mé-
thode pour les petits agriculteurs. 

Impossible de compter réaliser les 
grosses sommes nécessaires par des 
versements "faits par l'exploitation 
elle-même. Ni le capital d'exploita-
tion, ni le foncier, ni l'exploitant, 
ni le propriétaire ne peuvent espé-
rer faire face à ces dépenses. Ce 
serait faire tomber la valeur des ca-
pitaux investis en la terre à rien, 
ruiner un peu plus le Pays. 

Alors, quoi I On a trouvé. L'Etat 
monte ses impôts, l'industriel aug-
mente ses prix ; l'agriculture trou-
vera des ressources sur les denrées 
qu'elle apporte à l'économie natio-
nale. 

Comme ses prix sont liés à la loi 
de l'offre et de la demande, c'est 
une fois sorties de chez le cultiva-
teur que les denrées agricoles peu-
vent être frappées d'une taxe. Taxe 
en faveur des Caisses créées pour 
les enfants de ceux qui, chaque jour, 
sur le sillon, arrachent des millions 
au néant. 

Ce programme est celui de l'Union 
Nationale des Syndicats Agricoles de 
France. 

Prélever un droit sur le blé à la 
sortie du moulin, sur ie vin lors-
*ûr' lu viande à sa sortie de l'abat-
toir. 

Qui paiera pour les petits agri-
culteurs ? Comme pour les autres 
enfants, M. Tout le Monde. 

De CAMIRAN, 
^Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs 
de la Loire-lnférienre. 

La France va-t-elle 
se trouver seule 

à appliquer les 40 heures 

ti" de nos Chèques Postaux Nantes: 
6.015 pour \<t Syndicat Central. 

203.10 pour la Coopérative. 
147.1b pour la Confédération ries Vigneron*. 
270.81 pour le Syndicat de Défentie. 

Un 
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En 2° PAGE : 

La Question du Chanvre 
La Fécondation 

des arbres fruitiers 

Ça ne peut évidemment pas conti-
nuer. Mais qui paiera '.' Car il y a 
des payés et il y a des payants. 
Trouvez-moi un truc pour faire 
autrement. 

Comment cela se passe-l-il donc 
pour les autres catégories sociales^ 

L'Etat, lui, c'est simple ; pour les 
enfants de ses fonctionnaires, il 
prend dans la caisse et majore les 
impôts. Qui paie ? M. Tout le Monde. 

Pour l'ouvrier, c'est le chef d'en-
treprise qui verse à la caisse mu-
tuelle des allocations familiales. Le 
jour même, libre de ses prix, étant 
à la même enseigne que ses col-
lègues, il augmente le prix de vente 
des objets qu'il fabrique ; la boîte 
de sardines ou le mètre de calicot 

M. Jouhaux, qui défend en France 
l'application des 40 heures avec 
àpreté, s'est vu contraint de préve-
nir les représentants des autres 
pays qu'ils devaient, au plus vite, 
se prononcer sur la question, afin 
de permettre à la France de savoir 
quelle attitude il lui faudra prendre. 

On peut lire, en effet, dans le 
compte rendu officiel de la réunion 
du Bureau du Travail, le 8 octobre, 
à Pragues : 

« Selon M. Léon Jouhaux, il faut 
maintenant constater que les tenta^ 
lives faites en vue de l'élaboration 
de conventions sur les 40 heures, 
industrie par industrie, ont, dans 
une très large mesure, abouti à un 
échec. Si l'on continue cette procé 
dure, quinze aimées ne suffiraient 
pas pour obtenir leur application 
générale... La France a maintenant 
le droit de savoir ce que feront flna 
lement les autres Etats. Si des adap 
tations devaient un jour être appor-
tées à la loi française, elles ne pour 
raient l'être que si, du point de vue 
international, un voie clair se trouve 
prochainement émis, témoignant que 
la France devrait rester seule 
appliquer les 40 heures et tel n'est 
pas actuellement le cas. M. Jouhaux 
précise en outre qu'il est résolu à 
ne pas placer son pays dans une 
situation d'infériorité par rapport 
aux autres. La Conférence Interna-
tionale du Travail devra donc se 
prononcer vite. Et si les autres 
grands pays industriels ne suivent 
pas l'initiative française, d'autres 
mesures nationales pourraient alors, 
mais alors seulement, être envisa-
gées en France. 

Répondant à M. Jouhaux, M. Oers-
ted (Danemark) indique que les ré-
sultats de l'expérience française ne 
sont peut-être pas de nature à ten-
ter les autres Etals. 

M. Vv'atson (Grande-Bretagne) fait 
remarquer que la Conférence Inter-
nationale du Travail a déjà répondu 
plusieurs fois et négativement sur 
une application générale et interna-
tionale des 40 heures. 

Finalement la question a été ren-
voyée en 1939 1 

Que va faire, M. Jouhaux X 

Par respect hu-
main, les dépiutés 
avant décrété la 
suppression des 

« pourboires ». 
Aboli c't'ancien 
régime, ousque 

l'homme tendait 
la main à son 
semblable, point 

pour dire bonjour, mais pour 
quémander une piécette. An'hui, 
l'aura seul le droit de tendre le 
poing... 

Ousque les chers parlementai-
res se foutiant le doigt clans l'œil, 
c'est quand y croyant qu'avec 
leurs lois y changeront les bon-
hommes ! AutaW arrêter la fou 
dre, les tempêtes, ou les inonda-
tions. La « Loi contre l'Ivresse » 
avant elle jamais empêché de 
boire jusqu'à pus soiffe ? 

Et les candidats au « pour-
boire » sont gens terjours assoif-
fés, point qui levant le coude pus 
que les autres, mais l'avant une 
« profonde » jamais rassasiée. Un 
peu comme la poche des presti-
gitateurs, pour faire leurs tours 
de passe-passe. Le « pourboire » 
officiel est mort et enterré de pre-
mière, mais l'avant ressuscité 
aussitôt, ofjicieiiseincjùvni. /«'«" 

Les prix ont raugmente, com-
me de juste, l'employeur devant 
payer pus cher ses employés — 
mais y fallant avancer en douce 
la pièce conditionnelle. Sous peine 
d'être mal servi ou de passer pour 
un malotru. 

Une façon élégante d'accomoder 
l'inonde, c'étiant de changer le 
nom. Perquoi appeller ça un 
« pourboire » quand c'est qui 
s'agit d'une récompense, d'un 
p'tit don entre vifs. Chacun avant 
le droit d'être généreux, de dis-
tribuer des gratifications, à qui 
lui plaît. Et là encore, y avant la 
sauce qui accomode les restes ; 
y avant la manière... La manière 
de donner valant mieux que ce 
que l'on donne. Un gentil mot, un 
p'tit compliment, un sourire en-
tendu, une tape amicale, c'est ré-
confortant et tout passe comme 
une lettre à la poste — à condi-
tion de point glisser un haricot, 
ou un boulon de culotte l 

mentation des Ap 
es des Vins 

C'est ancré dans les mœurs et 
c'est humain. Ccusses qu'avant la 
bonne fortune de voyager un p'tit, 
savent que de mettre la main à 
leur gousset suffit tout suite à 
acquérir les complaisances, les 
services et les commodités. C'est 
les porteurs dans les gares, les 
chauffeurs, les garçons de cafés, 
les chasseurs, tes maîtres d'hô-
tels, les femmes de chambres, les 
grooms, les sommeliers qui sa-
vant dénicher la meilleure fiole. 
C'est les facteurs qu'apportent la 
lettre espérée ; c'est les télégra-
phistes, les coiffeurs, les dames 
préposées, les garçons boulangers 

:', . * Vt. ; ■. -. • (toi t ,1 M ou épiciers. 

Y avant que les gendarmes, les 
garde-champêtres et les pèresep-
teurs, ,qui restant insensibles à 
c'te geste. Malheur à vous, si que 
vous leur proposez un pourboire! 
Quand c'est que les sommes sont 
ondelettes, ils appcllant ça des 

« piots de vin ». Avec ces piots, 
on ouvre ben des portes. Sézame 
ouvre toi. 

— Au faite, le Parlement avant 
point décidé de les supprimer ? 

Mais ça c'est un autre paire de 
manches lÀ 

Nous avons publié, clans notre 
Bulletin du 13 novembre dernier, 
nnc partie des réponses qui ont été 
faites aux personnes présentes à 
notre Séance d'Etudes Viticoles 
du 9 novembre, Salle Racine, éi Nan-
tes — séance qui eut lieu avec le 
concours de MM. Roquette-Buisson 
et Paul ùarnier. 

Plusieurs Maires cl Présidents de 
Syndicats viticoles, à l'issue de cette 
réunion, nous ont demandé de bien 
vouloir établir une noie, énumérant 
les règles, auxquelles sont astreints 
les vignerons bénéficiant de l'appel-
lation contrôlée, 

1. L'Appellation Contrôlée — Dé-
claration de récolte. 

Quand un vin a été produit dans 
les conditions exigées par le décret 
de contrôle d'me appellation don-
née, il a droit à cette Appellation 
Contrôlée. 

Le producteur qui désire user de 
ce droit doit demander l'inscription 
sur sa déclaration de récjlle de la 
mention « Appellation Ccidrôlée ». 

2. La réglementation imposée par le 
contrôlée d'une appellation est-
elle obligatoire pour tous les 
viticulteurs ? Autrement dit,\ 
existe-t-il dans une même région ' 
une appellation réglementée 

gislation, l'Administration tolère 
.l'existence de deux catégories d'ap-
pellation; 

3. L'Appellation Contrôlée et l'Ap-
pellation libre peuvent-elles fi-
gurer simultanément sur une dé-
claration de récolte ? 

Rien ne s'oppose à ce que sur sa 
déclaration de récolte, un produc-
teur réclame le bénéfice des deux 
catégories d'appellation, bien enten 
du pour deux parties distinctes de 
son exploitation 

Mais il ne doit pas ignorer que 
dans ce cas, les vins déclarés sous 
Appellation libre sont soumis au 
blocage et à la distillation, et que la 
totalité de la récolle du déclarant 
entre en compte pour le calcul du 
blocage et l'évaluation des presta 
tions d'alcool, 

4. Déclaration de stocks. 
Les règles ci-dessus précisées poul-

ies déclarations de récolte s'appli-
quent aux déclarations de stocks 

5. Rectification des déclarations de 
récolte déjà (ailcs; 

Les viticulteurs qui n'ont déclaré 
leurs vins qu'avec Appellation libre 
peuvent, jusqu'au 1" mars 1938 
faire ajouter la mention <i Appella 
tion Contrôlée » sur leur déclara 
tion de récolle. 

b) Dispense de l'affichage du degré 
sur les récipients, 

c) Autorisation d'effectuer les re-
plantations trois ans avant l'arra-
chage d'une surface égale. 

2. AVANTAGES A I.A VEOTE : 

a) Les Appellations Contrôlées 

La 14e Foire-Concours 
des fins à Âocenis 

lelriënienî réussie a ete pi 
)
 Cette 14" Foire-Concours des Vins 

s^est montrée digne des précédentes 
Elle reçut une grosse affluence de 
visiteurs, particulièrement en celto 
belle journée ensoleillée de diman-
che. 

Malgré la récolte extrêmement dé-
ficitaire, le nombre des vignerons 

sont les 8j»k»Xl^^^er^4MEI^,1!?î^p*nl au Concours fut sensi-
d'apposer la mention « Appellation 
Contrôlée » sur l'étiquette. 

L'argument commercial qu'une 
telle mention peut apporter à la 
vente d'un produit apparaît de lui-
même et n'a pas besoin d'être sou-
ligné, surtout quand son attribution 
apporte, comme c'est le cas, au con-
sommateur la double garantie de 
l'Etat et de la profession organisée. 

lleinent supérieur à celui de l'an 
dernier. Le Jury eut, en effet, à 
départager plus de 80 sortes de 
vins, dont une cinquantaine de Mus-
cadet, ce dont il s'acquitta avec toute 
la minutie désirable. Mais le rôle 
de juré n'est point. toujours aisé! 
Lorsque certains vins fermentent 
encore, ne sont pas entièrement 
« faits » pour être mis en bouteille, 
il est difficile de présager ce 

h) Les Appellations Contrôlées j ̂ in^roC^rî^LT af'ïtl 
sont protégées contre la fraude par ! classer. La date du Concours d'An 

e 
clients 

r-
ns 

et se placer parmi les meilleurs. 
Les vins des Coteaux de la Loire 

— notamment les Muscadets, Gamays 
et Càbernets — se bonifient très no-
tablement au bout de quelques an-
nées de bouteille. N'y aurait-ii point 
lieu, pour la juste renommée gas-
tronomique et touristique de cette 
région, d'instaurer à côté du <■■■ fym. 
gourmets l'excellence de ces Mus-
cadets, après deux ou trois ans de 
vieillissement V Simple suggcsljou^ 
que nous soumettons aux organisa-
teurs, à nos amis du Syndicat YitV 
cole régional... 

Qu'il nous soit permis de féliciter 
les heureux lauréats, de remercier 
de leur charmant accueil les Me. i-
bres du Comité d'Initiative, plus 
particulièrement son actif président, 
Al. Vincent, ses dévoués collabora-
borateurs, sans oublier l'aimable 
Docteur Rousseau, maire d'Ancenis, 
MM. Milan, irrésident honoraire, et 
le Comte de Landemont, conseiller 
général. 

Cette 14° Foire-Concours aura con-
tribué à la renommée de cette 
« doulce région » ancenienne, quo 
caresse la Loire, et à ses grands 
vins chantés par Rabelais. 

R. FAIVRE. 
{Lite le Palmarès en 2° page) 

duleuses, 

C) Grâce à la taxe spéciale, le Co-
mité National des Appellations d'Ori-
gine participe à l'effort de propa-
gande en faveur des vins fins et la 
publicité entreprise par lui auprès 
des consommateurs incite ceux-ci à 
echereber la garantie nouvelle qui 
ur est offerte. Elle provoque de ce 

lins. 

NOTE. — Pour faciliter ses opéra-
ions commerciales, un régime tran-

sitoire a été accordé au commerce, 
qui peut, jusqu'au V' octobre ÎOIÎS, 
evendre indifféremment, avec acquit 

bulle ou acquit vert, les vins par 
ni achetés avec Appellalion Con-

trôlée 
D'autre part, le commerce a la 

possibilité de faire attribuer l'Ap-
pellation Contrôlée à ses stocks, 
iprès déclaration préalable et accord 
d'une Commission ad hoc. 

Cette précision doit donc, de fa-
çon absolue, metlre fin à certaines 
ëncs dans la vente des vins, gênes 

causées par l'ignorance de ces dis-
positions particulières. 

Les viticulteurs ainsi avertis peu-
vent sans crainte déclarer leurs vins 
avec Appellation Contrôlée. Ils doi-
vent le faire, dans leur propre inlé-
êt bien compris. 

re 

e tenir ir session 
6. Peut-on renoncer à l'Appellation 

Contrôlée ? 
Un producteur ne peut renoncer 

à une Appellation Contrôlée que 
dans le cas où son vin aurait sub" 
une altération, dûment constatée 
lui ayant fait perdre les caractéris 
tiques qu'il possédait à la récolte et 
qui lui conféraient le droit à cett 
Appellation Contrôlée. 

En ce cas, il doit adresser un 
demande motivée au bureau de 1 

Régie. En aucun cas un vin déclar 
sous Appellation Contrôlée ne peut 
sortir sous Appellation libre ; dans 
le cas ci-dessus, le vin, si l'Adminis-
tration des Contributions Indirectes 
a reconnu le bien fondé de la de-
mande qui lui a été adressée, perd 
tout droit à une appellation d'ori-
gine, quelle qu'elle soit. 

7. Peui-on sortir sous une Appella-
tion d'Origine Contrôlée plus 
.générale, des vins déclarés sous 
une Appellalion d'Origine Con-
trôlée donnée '.' 

Tout vin déclaré avec Appellation 
Contrôlée peut sortir sous cette 
Appellation Contrôlée ou sous une 
Appellation Contrôlée plus générale. 

Exemple : un vin déclaré Musca-
det de Sèvre-et-Maine Contrôlé ou 
Muscadet des Coteaux de la Loire 
Contrôlé peut être vendu sous le 
nom de Muscadet Contrôlé. 

8. Avantages de l'Appellation Con-
trôlée. 

1. AVANTAGES A I.A PBODUCTION 

a) Dispense du blocafie et de la 
I disullatiOD 

Les 30 novembre et 1" décembre 
derniers s'est tenue, à Paris, en la 
Maison des Chambres d'Agriculture, 
11 bis, rue Scribe, la deuxièm.'; ses-
sion ordinaire de 1937 de l'Assem')lée 
Permanente des Présidents des Cham-
bres d'Agriculture. 

92 Chambres d'Agriculture — sur 
93 — étaient représentées à celle 
session, au cours de laquelle M. Ca-
troux, président de la Chambre 
d'Agriculture du département d'Oran, 
a été élu membre du Comité Perma 
nent Général de l'Assemblée, au titre 
de représentant des Chambres d'Agri 
culture algériennes; en application 
d'un décret du 24 septembre 1937. 

M. Joseph Faure, président de l'As-
semblée depuis dix années consécu-
tives, en une brève allocution, rendit 
hommage an grand agriculteur fran* 
çais Olivier de Serres, l'un des réno-
vateurs de l'agriculture de ce pays a 
la fin du 10e siècle, et plaça la salle 
des sessions de l'Assemblée sous le 
patronage de cet illustre conseiller 
du roi Henri IV. 

Délibération relative aux consé» 
quences agricoles de la dévaluation 
du franc et à la politique générale 
économique et sociale, 

L'Assemblée a constaté que le 
pouvoir d'achat des agriculteurs étùt 
en régression générale/et rappelé que 
sans une économie agricole prospère 
il ne saurait y avoir, en France, une 
saine économie générale. 

Mais, qui dit « économie agricole! 
prospère » entrevoit, par là, sinon le 
retour à la terre, du moins le main-
tien, dans nos campagnes, des pay-
sans qui y vivent encore. 

Pour y réussir, les présidents dea 
Chambres d'Agriculture demandent; 
dans une série de vœux, que les ha-
bitants des champs bénéficient d'avan-
ages au moins équivalents à ceux 

des autres citoyens ; c'est à ce résul-
tat que tendent les délibérations adop-
tées sur : 

— L'application des lois sociales à 
l'agriculture, création de services de 
monitrices d'hygiène, amélioralion de 
l'habilalion rurale, elc... ; 

Dans des discussions d'une tenue 
exemplaire, les représentants de 
l'agriculture française procédèrent a 
l'étude, sur le plan national, de mu) 
tiples questions que les Chambres 
d'Agriculture avaient déjà étudiées 
chacune dans leur département. Vingt 
sept délibérations furent adoptées et 
ont été transmises aux Pouvoirs Pu-
blics. Nous avons noté, ci-après, a 
l'intention de nos lecteurs, celles qui 
peuvent les intéresser plus spéciale-
ment ; 

— La retraite en faveur des vieux 
paysans, exploitants ou salariés ; 

— Les allocations familiales, dont 
la charge doit être assurée par la 
contribution de tous et dont la répar-
tition doit être égale pour tous. 
L'Assemblée a demandé, en outre, 
que soit réglée la situation actuelle 
des enfants majeurs salariés tra-
vaillant dans l'exploitation agricole 
de leurs parents : 

(LIRE LA SUITE EN 3" PAG EX 



Les Représentants de l'Agriculture 
viennent de tenir leur session 

(SUITE DE NOTRE 1" PAGE) 

 La réorganisation du placement, 
par l'adoption d'un régime spécial 
aux travailleurs agricoles, dans le-
quel Chambres d'Agriculture et 
Syndicats Agricoles pourraient con-
tinuer à créer et administrer libre-
ment des services de placement, en 
même temps que serait créé un bureau 
spécial agricole au Ministère du Tra-
vail ; 

— L'assurance nationale contre les 
calamités agricoles : L'Assemblée 
étant favorable à la substitution au 
système actuel (caisse de solidarité) 
d'un système d'assurance, qu'elle de-
mande à étudier avec d'autant plus 
d'urgence que la Caisse de Solidarité 
cessera d'attribuer, à dater du 1" jan-
vier, des allocations pour les dégâts 
causés par la grêle. 

* * * 
De nombreux projets, actuellement 

en discussion au Sénat, ont fait aussi 
l'objet des préoccupations de l'Assem-
blée Permanente ; ce sont, notam-
ment, ceux portant sur : 

— L'indemnité au fermier sortant 
-et la propriété culturale. L'Assemblée 
reste toujours, comme en février der-
nier, favorable à l'institution d'un 
droit à indemnité de plus-value au 
profit du fermier sortant, par addi 
lion d'une disposition spéciale a 
l'art. 17GG du Code Civil, mais elle 
repousse l'institution d'nn droit de 
renouvellement au bail, d'une indem-
nité d'éviction et d'un droit de 
préemption au profit du fermier ; 

— Les conventions collectives de 
travail en agriculture qui doivent 
n'être que « locales » et sans inter 
vention administrative ; 

— Les conventions collectives de 
vente en agriculture, question sur 
laquelle, en accord avec les grandes 
associations agricoles, l'Assemblée 
énonce un certain nombre de modi-
fications à apporter aux dispositions 
actuellement soumises au Sénat, et 
qu'elle voudrait voir intégrer dans 
le cadre des principes sur les accords 
professionnels et interprofessionnels 
susceptibles d'être rendus obligatoi-
res, votés par la Chambre des Dépu-
tés en mars 1035. 

— La réorganisation des Halles 
Centrales de Paris, dont le marché 
inllue sur tous les cours des produits 
ugricoles. La délibération votée par 
l'Assemblée s'élève contre toute ten-
tative de faire fixer les cours « par 
voie d'autorité administrative Ï, cl 
fXlgC-QJte Je» *pf**5"lrrTOrs licnncnl, 
dans l'organisation ffc ciS-maçclie. la 

nhrc d'ordre fiscal, l'Assemblée 
%'ierit également pour demander 

le maintien du régime du forfait pour 
l'assiette de l'impôt sur les bénéfices 
agricoles, et elic proteste contre la 
prise en recettes, par le Trésor, de 
la majoration du droit de circulation 
sur les vins, cidres et poirés, réalisée, 
sans qu'aient été consultées au préala-
ble les organisations viticoles, par le 
décret-loi du 25 juillet 1937 portant 
dispositions d'ordre fiscal, en son ar-
ticle 13. 

Après avoir proteste contre le 
maintien de cette majoration, qui 
subsistera, même quand la limite de 
perception de 300 millions prévue par 
l'article 50 du décret-loi du 30 juillet 
1235 sera dépassée, l'Assemblée l'er-
inanenic se préoccupant des alcools, 
insiste sur la nécessité d'une politique 

coite 1937, représentation des produc-
teurs à désigner par les coopératives 
de blé au sein du Comité Central de 
l'Office National Interprofessionnel 
du Blé, application du décret-loi du 
17 août 1937 sur l'emploi obligatoire 
des gazogènes, réduction des contin-
gents d'importation de bois étran-
gers-

Palmarès du Concours des Vins 

La protection des produits agrico-
les va de pair avec l'amélioration des 
conditions de vie des agriculteurs, 
les facilités à leur accorder pour 
leurs approvisionnements en matiè-
res nécessaires à leurs cultures, leur 
organisation professionnelle. 

L'Assemblée Permanente n'a pas 
omis ces divers points, et elle a adop-
té, à cet effet, des délibérations por-
tant sur : m 

— la réforme du Conseil Supérieur 
de l'Electricité, représentation des 
Chambres d'Agriculture, de Commer-
ce et de Métiers dans cet organisme ; 

— la fourniture d'engrais azotés à 
l'agriculture : moins de retards dans 
les livraisons de nitrate de soude de 
Chili et de sulfate d'ammoniaque ; 

— les potasses : opposition for 
melle à toute mesure restrictive (taxe, 
droit, etc..) à l'exportation des en-
grais potassiques, ainsi qu'a toute 
augmentation des prix de vente à 
l'intérieur ; 

— l'application stricte de la loi du 
23 janvier 1937, donnant aux Cham-
bres d'Agriculture de nouvelles res-
sources spéciales, et la nouvelle in-
terprétation de l'article 25 de la loi du 
3 janvier 1921, interdisant aux Cham-
bres d'Agriculture de subventionner 
des groupements en dehors de leur 
circonscription, contre laquelle l'As-
semblée tout entière a prolesté très 
énergiquement 

Cette trop brève analyse montre, 
cependant, qu'une fois de plus, dans 
le seul cadre de ses attributions pro-
fessionnelles légales, et en écartant 
délibérément toutes considérations 
d'ordres différents, l'Assemblée Per-
manente des Présidents des Cham-
bres d'Agriculture a mené à bien une 
tâche difficile que le monde paysan 
saura, nous en sommes certains, ap-
précier à sa haute et juste valeur. 

des carburants « nationaux 2, CI de 
mande que l'alcool destiné à la car-
buration soit exonéré de tous droits 
tout au moins pour une quantité 
correspondant à celle de Paiccol excé 
taire de betteraves. 

Dans un autre ordre d'idées, mais 
toujours en vue de protéger la pro 
ductiori betteravière, une délibération 
a été voiée favorable au réajustement 
à un taux augmenté de 3 % des droits 
de douane sur les sucres, et opposée 
à toute importation de cette denrée. 

De même en ce qui concerne la 
protection du marché de la viande. 
Un vœu de l'Association Générale 
des Producteurs de viande adopté par 
les Chambres d'Agriculture à leur 
session de novembre 1937, a été re 
pris par l'Assemblée Permanente, qui 
demande le maintien et le renforce 
ment du régime actuel du contingen 
lement et une augmentation des achats 
de viande métropolitaine par l'inten-
dance. 

Les beurres, fromages, dont la pro 
duction constitue une si importante 
ressource de revenus pour la paysan 
nerie française, ont fait également 
l'objet de motions : réduction des 
importations de fromages, mise en 
œuvre d'une politique d'exportation 
par une propagande intensive en fa 
veur de ces produits français ; 
l'étranger. 

C'est encore dans le but de prolé-
ger le marché des productions ani 
maies que l'Assemblée Permanente 
s'élève contre le décret du 31 décem-
bre 1936 prohibant les sorties de 
peaux d'agneaux et de chevreaux, et 
adopte des vœux sur l'urgence «famé 
horer les moyens de lutte contre la 
fièvre aphteuse, en raison des pertes 
exceptionnelles causées à l'élevage 
national dans les derniers mois, ainsi 
que sur l'organisation de la prophy-
laxie libre sous l'égide des Chambres 
d'Agriculture, contre les maladies dé 
cimant nos troupeaux. 

Les productions végétales, notam-
ment le blé et les bois, ont été exa-
minées par l'Assemblée ;.« reconsidë-
«ation > du Drix du blé pour la ré-

Loterie Nationale 1937 

ga-

ga-

ga-

Tirage de la Onzième Tranche 
... i „..,:,. do In 'onzième trnncllC Je 1.1 

Loterie Nationale 1937 a eu lieu le di-
manche 12 décembre 1937, au Théâtre 
National de l'Opéra, à Paris. 

Le numéro 0.100.430 gagne trois mil-
lions de fraucs. 

Les 59 billets dont les numéros re-
produisent à un chiJTrc près celui de 
ce billet gagnent chacun 30.000 francs. 

Les numéros suivants gagnent cha-
cun 1 million : 

0.712.020 — 0.603.394 — 0.754.726 — 
0.842.365, 

Les 236 billets dent les numéros re-
produisent à un chiffre près ceux des 
billets précédents g.v.'ncnt chacun 10.000 
francs. 

Les numéros suivants gagnent chacun 
5G0.00O francs : 

0.459.651 — 0.704.G05 — 0.784.169 — 
0.748.196 — 0.861.677 — 1.408.748 

Les 354 billets dont les numéros rc-
nrodnisent à un chiffre prés ceux de.» 
billets précédents gagnent chacun 5.000 
francs. 

Les numéros finissant par 71.425 
gnent 120.000 francs. 

Les numéros finissant par 25.582 
gnent 120.000 francs. 

Les numéros finissant par 9.831 
gnent 50.000 francs. 

Les numéros finissant par 865 gagnent 
10.000 francs. 

Les numéros finissant par 241 ga-
gnent 5.000 francs. 

Les numéros finissant par 25 gagnent 
1.000 francs. 

Les numéros finissant pas 64 gagnent 
500 francs. 

Les numéros finissant par 9 gagnent 
120 francs, 

PAIEMENT DES LOTS 

Le Service des Emissions du Trésor 
(Pavillon de Flore) paiera : 

1° à partir du 13 décembre 1937, les 
lots de 1.000 francs, de 500 francs et 
ceux de 120 francs ; 

2° à partir du 16 décembre 1937, les 
lots de 5.000 francs et au-dessus. 

Les Caisses Publiques désignées ci-
après : 

Recette Centrale des Finances de 
la Seine et Recettes-Perceptions, Tréso-
reries Générales, Recettes des Finan-
ces et Perceptions, Bureaux de Postes 
des Chets-Lieux de département, d'ar-
rondissement et de canton et tous au-
tres suffisamment importants désignés 
à cet effet. 

Trésorerie Générale, Paieries princi-
pales et paieries de l'Algérie. 

Trésoreries Générales de la Tunisie 
et du Maroc, paieront à partir du 17 
décembre, les lots de 1.000 francs, 500 
francs et 120 francs. Pour les autres 
lots, les billets gagnants seront déposés 
contre récépissé à compter de la même 
date et le paiement aura lieu à partir 
du quinzième jour suivant le dépôt. 

Tous les billets gagnants présentés 
au paiement après lo 12 juin 1938 seront 
annulés. Seront annulés également les 
billets déposés pour vérification au plus 
tard à cette date, mais dont le paie-
ment aura été demandé après le 12 
août 1938. (Règlement inséré au « Jour-
nal Officiel » du 7 mars 1937L, 

VINS 
récoltés en Loire-inférEeure 

MUSCADET 

Pria* d'honneur, attribué au meil-
leur Muscadet des deux départe-
ments : M. Guindon Stanislas, Saint-
Géréon. 

1" prix : M. Guindon Stanislas, 
Saint-Géréon, diplôme de médaille 
d'or et médaille, 

2° prix : M. Coulon Prudent, Ou-
don, diplôme de médaille d'argent, 
et médaille. 

3° prix : M. Durassier Jean-Bap-
tiste, à Oudon. 

4e prix ; M. Bourdault Arnaud, 
de Saint-Géréon. 

6° prix ex-icquo : M. David Théo-
gène, d'Oudon ; M. Hodé Simon, les 
Touches. 

Mentions : MM. Marchand Louis, 
d'Oudon ; Chauveau Henri, d'Oudon; 
Durand Louis, à Ligné ; Athimon 
Auguste, Le Cellier; Toublanc Etien-
ne, Saint-Géréon ; Leduc Eugène, de 
Mouzeil ; Chauvin Honoré, d'Ance-
nis ; Boircau Lucien, d'Oudon ; Pi-
peau Auguste, de Ligné ; Athimon 
François, Le Cellier, 

AUTRES VINS 
PINOTS. — 1" prix : M. Athimon, 

Le Cellier ; 2° prix, Mi Boireaux Lu-
cien, à Oudon. 

Mentions : MM. David Théogène, 
à Oudon i Perroteau Joseph, à Va-
rades ; Toublanc Etienne, Saint-
Géréon. 

MALVOISIES. — 1" prix ex-requo, 
M. Aubron Pierre, à Saint-Géréon ; 
M. Guindon Stanislas, Saint-Géréon. 

Mentin : M. Toublanc Etienne, de 
Saint-Géréon, 

GAMAYS. — 1" prix ex-œquo, M. 
Guitton Dominique, d'Ancenis ; Mme 
Bloux, de Saint-Herblon. 

Mentions : MM. Guindon Stanis-
las, Bourdault Amand, Chassé Sta-
nislas, Toublanc Etienne. 

CABERNETS. — 1" prix, M. Athi-
mon Auguste, Ld Cellier. 

HYBRIDES ROUGES SEIBELS. — 
l,r prix, M. Mortier Julien, de Mc-
sanger ; 2° prix, M, Perroteau Jo-
seph, à Varades ; 3° pri.r, M, Gui 
vourne Francis, à Varades. 

Mentions : MM. Riquebourg Fran 
cis, d'Oudon ; David Jean, d'Ou-
don ; Luneau Ferdinand, d'Ancenis ; 
Cruaud François, à Oudon ; Rous 
seau Jules, à Anccnis. 

«tjm — 1" nr/
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Mentions : MM. Chassé Stanislas, 
de Saint-Géréon ; Maliuge, à Ance-
nis ; Fillion Louis, à Mésanger. 

GAILLARD. — 1" mention, M. Pi 
peaud Henri, à Oudon ; 2° mention, 
M. Mortier Jules, à Mésanger. 

OBERLINS. — Mention, M. Cruaud 
François, à Oudon. 

GROSLOTS. — 1" prix, M. Gre-
non Charles, à Oudon. 

Mentions : MM. Boisdé, de Saint-
Mars-la-Jaille ; Pipeau Henri, d'Où 
don. 

OTHELLOS. — 1" mention ex-
œquo, MM. Cruaud Francis, à Ou-
don ; Mortier Julien, à Mésanger ; 

Mme Rousseau Jules, à Ancenis 
Bloux, à Saint-Herblon. 

GROS PLANTS. — 1er prix, 
vid, à Oudon.. 

Mentions : MM. Marchand Louis, 
à Oudon ; Perroteau Louis, 
rades. iist" 

HYBRIDES BLANCS. — 1 
M. Pipeaud Henri, à Oudon. 

M. Da-

ii Va-

prix, 

VINS 
récoltés en ftiaine-et-Loire 

MUSCADET . 
1er prix : M. Relière, La Varenne, 

diplôme de médaille d'or et médaille. 
2° pria: : M. Moreau Joseph, à 

Drain, diplôme de médaille d'argent 
et médaille. 

3° prix : Mme Pauvcrt, de Champ-
toceaux. 

4° pria; : M. Vincent Eugène, i 
Bouzillé. 

5* pria: ; M. Mercier Pierre, à Liré 
G" pri.r ; M. Cussonneau, à Liré. 
Mentions : MM. Coulommier Bap-

tiste, à Liré ; Mme Gandin, à Liré : 
Grasset Pierre, à Saint-Florent-le 
Vieil ; Aubert, La Varenne ; Ton 
blanc, à Champloceaux ; Guilbaud, à 
Liré ; Chapron Terrien, à La Cha-
pelle-Saint-Florent ; Bossard Léon, à 
Bouzillé. 

AUTRES VINS 
PINOTS. — 1er prix, M. Robineau 
mis, à Ingrandes ; 2° pria-, Mme 

Veuve Pauvcrt, à Champtoceaux. 
Mentions : MM. Boistç-ux Louis, à 

Liré ; Vincent Eugène, à Bouzillé ; 
Angebault, à Montjean ; Mme Veuve 
Rabjeau, à Ingrandes. 

GAMAYS. — 1er prix, M. Tutïreau, 
Le Mariilais. 

Mentions : MM. Gaillard-Bara, 
Saint-Jean-du-Marillais ; Guilbaut 
Pierre, à Liré ; Vincent Eugène, à 
Bouzillé ; Mme Godefroy, à Champ-
toceaux. 

CABERNETS. — Mention : M. An-
gebault, à Montjean. 

GROS PLANTS. — 1" prix, M. 
Vincent Louis, Le Fuilet. 

Mentions : MM. Gaillard-Bara, St-
Jean-du-Mariliais ; Grasset, Saint-
Florent-le-Vieil. 

SE1BEL BLANC. — Rayon d'or. 
— Mention : M. Angebauli, de Mont-
jean. 

GROSLOTS. — lrc mention, M. Mo-
reau Joseph, de Drain ; 2° mention, 
M. Angebault, de Montjean. 

OTHELLOS. — Prix : Mme de la 
»4,

s
La. $Tile-Sahrt-Florcnt 

D„ ». ' Ariidouin Louis, M-
Remy-en-Maue^' ■ • 'r*"ctrnl Jjt,1"5i 

La question 
du Chanvre 
Nous avons entretenu nos adhé-

rents des réunions interprofession-
nelles ayant pour but d'apporter 
plus de méthode dans lès transac-
tions du chanvre, par une meilleure 
préparation des filasses et un clas-
sement judicieux des diverses pro-
venances, sous le double rapport 
qualité et propreté. 

Les producteurs espéraient, d'au-
tre pari, pouvoir" déterminer, dans 
ces contacts directs avec les princi-
paux acheteurs, des prix de base 
applicables à la récolte 1937, compte 
tenu de leurs frais de production 
sans cesse accrus, pour une culture 
exigeante en main-d'œuvre et très 
coûteuse, ainsi que des rendements 
de l'année et de la qualité reconnue 
comme supérieure. 

Sur le premier point, la réunion 
mixte du 2 décembre a permis, com-
paraison faite des échantillons pré-
sentés, d'adopter la classification 
suivante : 

Matin des arbres fruitiers 
et le choix les variétés 

Le Fuilet. 

SEIBELS ROUGES. — 1" prix, M. 
Moreau Joseph, de Drain. 

Mentions : MM. Allard Jules, à 
Liré ; Guibourne Francis, Saint-Flo-
rent ; Suteau, à Landemont ; Au-
douin Louis, Saint-Rémy-en-Maugés. 

BACOS. — V mention, M. Allard 
Jules, à Liré ; 2" mention, M. Au-
douin Louis, Saint-Rémy-eu-Mauges. 

GAILLARDS. — Mention : M. Bo-
ré Prosper, La Chapellc-Saint-Flo-
rent. 

COUDERCS. — Mention 
cent Louis, Le FuileL 

M. Via-

Provenance d'Ecommoy . 
Type extra : note 107 (long, fort, 

très propre et clair). 
1'° qualité : note 100.' 2° qualité : 

note 03. Chanvre inférieur : note 79 
(court, tendre et sale). 

Région de Beaumont (Vallée du la 
Sarthe : 

Type extra : note 100 (blanc, pro-
pre et fort). lro qualité ; note 93 
2° : 80. 3" : 79. 

Région de Marolles-les-Braulls ; 
Type blanc exlra (comparable 

extra de Beaumont) : note 100. 
Type blanc (comparable 1" qua 

lité Beaumont) : note A3. lr' qua-
lité : 90. 2° qualité : 83. 3° qualité : 
79. 

Région Touraine, Maine-et-Loire et 
Loire-Inférieure : 
V qualité : note 125 (long, fort 

et propre). 2" qualité : note 118. 
Qualité inférieure, à graine, foncée : 
note 80. 

Ceci revient à dire qu'à 100 fr. 
payés pour le chanvre d'Ecommoy, 
première qualité, correspondront 
107 francs pour l'extra de cette ori-
gine, 93 francs eii seconde qualité 
et 79 francs pour les chanvres infé-
rieurs, tels qu'ils sont définis. 

De même des autres provenances; 
la plus forte cote 125 francs (par 
rapport à 100 francs, première qua 
litc d'Ecommoy), concernant les 
belles sortes de la vallée de la Loire 
(Indre-et-Loire, Maine-et-Loire et 
Loire-Inférieure). 

Des échantillons-types ont été scel-
— — - - - - - ̂  ̂ . na Scrunr conacrvts 

aux bureaux du Syndicat des Agri-
culteurs de la Sarthe, au Mans, pour 
servir de référence. 

Au point de vue des cours rien 
n'a pu être décidé, à la grosse dé-
ception des producteurs. A leur offre 
renouvelée et qu'ils estiment très 
raisonnable, en raison des augmen 
tations des prix de revient : 000 fr 
les 100 kilos pour la première qua-
lité d'Ecommoy, les filateurs, qui 
déclarent disposer encore d'un cer-
tain stock de marchandise, n'ont fait 
aucune réponse ni contre-proposi 
tion quelconque. La question reste 
donc entière, alors que, d'habitude, 
les achats commencent dès novem-
bre et se poursuivent au fur et 

Palmarès du Concours Avicole 
COQS ET POULES 

RACES FRANÇAISES. — 1er prix 
et prix d'honneur, un coq Houdan, 
M. Paquereau-Lépine, le Breil, Le 
Fuilet ; 1ers prix, poule Houdan et 
poule Faverolles, même propriétaire; 
1. coq Gâtinais, Mme Roussel, à An-
cenis ; 1. parquet de poulettes gàti-
naises, même propriétaire ; 1. poule 
gâtinaise, M. J. Mary, à Gouberte, 
Saint-André-de-la-Marche; 1. parquet 
de Bresse, Mme Coulomb, Sainl-Ré-
my-en-Mauges ; 2. coq Faverolles, M. 
Paquereau-Lépine, précité. 

RACES ÉTRANGÈRES. — 1er prix 
et prix d'honneur, un coq Australop, 
M. J. Mary, précité ; 1ers prix, une 
poule Sussex, M. Paquereau-Lépine, 
précité ; coq Sussex, poule Rhode-
Island, coq Cochinchinois doré, pou-
lette Cochinchinoise dorée et poule 
Cochinchinoise noire, même pro-
priétaire ; 1. poule Australop, M. J. 
Mary, précité ; 1. parquet Leghorn, 
Mlle du Plessix, à Coucé ; 1. coq 
combattant indien, poule combattant 
indien, M. J. Mary ; 2es prix, poule 
combattante indien et poule Rhode-
Island, même propriétaire ; 2. par-
quet Leghorn, Mlle Pehu, de Riaiilé ; 
3. coq blanc combattant indien, M. 
J. Mary ; mention très honorable, 
poule nègre-soie, M. Paquereau-Lé-
pine, précité ; mention très honora-
ble, poule fauve combattant indien, 
M. J. Mary ; mention honorable, 
poule nègre-soie, M. Paquereau-Lé-
pine. 

RACES NAINES. — 1er prix et 
f/vix d'honneur, coq papilloté, M. 
Paquereau-Lépine ; 1ers prix, poule 
papillotée et poule frisée blanc, 
même propriétaire ; 1. coq nègre-
soie, Mme Milan, Ancenis ; 2. poule 
frisée blanc, M. Paquercau-Lepine ; 
2. poule papillotée, même proprié-
taire ; 2. poule nëgre-soie, Mme Mi-
lan ; 2. coq nègre-soie, même pro-
priétaire ; 3. poule frisée blanc, M. 
Paquereau-Lepine. Mentions très ho-
norables, poule frisée blanc, poule 
dorée et coquelet rouge frisé, même 
propriétaire. Mention honorable, co-
quelet frisé blanc, même proprié-
taire. 

CANARDS 
1er prix, un parquet de canards, 

Mlle Pehu. de Riaiilé. 

LAPINS 
1er prix et prix' d'honneur, lapine 

angora, Mme veuve Colas, Ancenis ; 
1. lapin angora, même propriétaire ; 
1. Géant des Flandres, M Pierre 
Gruais ; 1, lapine russe, M. Rober-
teau, d'Ancenis; 1, lapin blanc de 
Vendée, M. Pouparl, d'Ancenis ; 2. 
lapine lièvre, M. Séché Francis, An-
cenis ; 2. lapin blanc de Vendée, M. 
Poupart, précité ; 2. lapin russe, M. 
Roberteau, d'Ancenis ; 3. mâle an-
gora blanc, M. Paquereau-Lepine ; 3. 
lapine angora blanc, même proprié-
taire. Mentions très honorables, la-
pin angora et lapine angora blanc, 
même propriétaire. Mentions hono-
rables, lapin blanc-noir, M. Séché 
Francis ; lapins noir-feu, Mme Mi-
lan ; Géant des Flandres, M, Gruais 
Pierre, 

PIGEONS 
1er prix et prix d'honneur, maie 

Mondain français, M. Ricordeau, rue 
Albert-P', à Ancenis ; 1. femelle 
Mondain français, même proprié 
paire ; 1. couple de Capucins an-
glais, M, Ollard, d'Ancenis ; 1. cou-
ple Paon blanc, Mme Roussel, d'An-
cenis ; 2. couple Paon, M. Ollard, 
d'Ancenis ; 2, femelle Mondain fran-
çais, M. Ricordeau ; 2. mâle Mon-
dain français, même propriétaire ; 
3, femelle Mondain français, même 
propriétaire ; 3. pigeon Mondain, 
Mme Coulomb, Saint-Bémy-en-Mau-
ges ; 4. Mondain, M. Auneau Ray-
mond, de Mésanger. Mention très 
honorable, Mondain, même proprié-
taire ; couple Boubreuil, M. Ollard, 
d'Ancenis ; mention honorable, paon, 
Mme Milan, d'Ancenis. 

Hors concours et rappel de mé-
daille d'or : M. Ménard Pierre fils, 
la Cour, de Mouzeil, pour un bélier 
et un beau lot de dindons, 

OISEAUX 
Les différents prix se partagent 

entre MM. Lepine, maire de Saint-
Rémy-en-Mauges, Paquereau-Lepine, 
Joubert. Mmes Cou'.on et Roussel. 

Un article publié dans les nu-
méros de La Vie Agricole et Rurale 
de mars, avril et août, a donné les 
grandes lignes des nombreux pro-
blèmes que pose le phénomène de 
fécondation par une bonne techni-
que de production fruiiière. Voici, 
en quelques mots, l'essentiel de cet 
article en ce qui conserne les résili-
ais pratiques actuellement acquis : 

Il est bien évident que le phéno-
mène de fécondation, d'où dépend 
directement la formation du fruit, 

une grosse importance dans la 
production. Certains sont d'avis de 
ne pas étudier la question et de lais-
ser à la nature le soin de produire 
régulièrement des fruits dans n'im-
porte quelles conditions, en ce qui 
concerne la fécondation. D'autres 
estiment que l'étude de ces pro-
blèmes est nécessaire et que la fé-
condation est un facteur de rende-
ment aussi intéressant que beaucoup 
d'autres, avec celte différence peut-
être que ce facteur ne dépendant 
d'aucune maison de commerce, ni 
d'aucuue industrie et exigeant d'as-
sez solides connaissances scientifi-
ques, est fort malheureusement négli-
gée France, alors qu'à l'étranger, 
l'Angleterre, l'Allemagne, la Suisse, 
les Etats-Unis, etc.. des spéciailstcs 
ont mis en évidence, d'une façon 
très nette, l'intérêt que présente 
l'étude de ces phénomènes pour les 
variétés commerciales. 

Mais le développement actuel des 
plantations, et surtout la standardi-
sation des variétés, vont poser des 
problèmes jusqu'alors ignorés chez 

ous. Ceux qui auront le mieux étu-
dié ces problèmes arriveront à pro-

irire dans les meilleures conditions, 
et s'assureront un revenu plus régu-
lier et plus sûr que les autres. 

Résumons en quelques mots les 
principales questions qui se posent: 

1° Quelle est la qualité des cellu-
les mêlées au pollen ? 

2° Le pollen d'une variété peut-il 
ermer sur le stigmate de la même 
ariété et en opérer la fécondation, 
inon existe-t-il d'autres variétés qui 
cuvent être fécondées avec plus ou 

moins de succès *? C'est la grande 
question de l'auloslérilité et de iin 
terstérililé. 

3° Comment se dissémine le pol-
len ? 

4° Les périodes relatives de fio-
aison de nos principales variétés 

fruitières. Cette élude permettra de 
ésoudre le problème suivant 

pour obtenir une fécondation croi-
sée abondante dans les conditions 
météorologiques les plus défavora 
bies ? ». 

mesure des broyages. 14 
Le marché se trouve ainsi para-

lysé au moment où les cultivateurs 
ont besoin de réaliser leur récolte. 
C'est là une situation particulière-
ment grave qui les récompense mal 
du désir de bonne collaboration avec 
les industriels, et nos Associations 
indépendamment des mesures de 
sauvegarde à envisager pour; l'ave-
nir, devront attirer l'attention du 
Gouvernement sur la nécessité ut 
gente de mettre en œuvre nos filasses 
françaises, avant de laisser pénétrer 
en franchise, sur le territoire, des 
chanvres étrangers dont l'impôt 
tance contribue au déficit de notre 
balance commerciale. 

Des cultures, d'importance natio 
nale, comme les textiles,-ne peuvent 
être sacrifiées au profit de pays qui 
par ailleurs, cherchent à se suffire 
eux-mêmes et se refusent à l'entrée 
de ne ; produits. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le Feu et ses dangers 
Petit guide de lutte contre l'Incendie 

(Prévention-Extinction), par M. R.-J 
DUMONT. — Publié par le Centre Na 
tional d'Organisation Scientifique du 
Travail (Service de l'Economie N'a 
tionale Ministère des Finances) 
sous les auspices tic l'Œuvre d'En 
couragement à la Prévention du Feu 
(Ministère de l'Intérieur). 

Le feu fait chaque année en Franc 
environ vingt-cinq mille victimes et 
trois milliards tic francs ttc dégâts 
C'est, si l'on peut dire, le tribut régii 
lier que nous payons ;ï ce fléau. En cas 
do guerre, avec les nouveaux procédé 
incendiaires, le feu devient l'arme 
choix, économique et à haut rendemen 
dont l'aviation ennemie Sera toujour: 
dotée. Il est probable que nulle pari 
pas même dans in petit village isolé 
on no sera à l'abri de quelques bom 
bes incendiaires de 1 kg., semées à tra 
vers la campagne dans le but de pro 
duire le fameux " effet moral sur les 
populations tic l'arrière ». Quant au 
villes, cibles vivantes, on sait à quoi 
elles doivent s'attendre. 

Voilà donc ce que signifie la lut 
contre l'incendie i sauver tout «le suite 

1" La qualilé du pollen. — C'est 
encore une notion qui nous vient de 

étranger : 11 y a des variétés à bon 
pollen et des variétés à mauvai 
pollen. Autrement dit, certaines va 
riétés, quelles que soient les coud 
ions de leur culture, quel que soi 
e lieu où on les cultive, auront ton 

jours un mauvais pollen, incapable 
de féconder les organes femelle 
d'une autre variété, quelle qu'elle 
soit. On a démontré que t es variété 
à pollen anormal avaient toutes des 
caractères communs dans la struc 
turc intime de leur cellule. 

Il existe, chez nos irilits à pépins, 
de telles variétés, et ce ne sont pas 
souvent les moins estimées. Ainsi 
Reinette du Canada et Belle de Bos-
koop font partie de ce groupe. Pour 
obtenir des rendements réguliers, 
l'utilisation de telles variétés, sur-
tout'si on fait de la standardisation, 
exige quelques précautions. // ne 
faut jamais les cultiver seules, mais 
les associer à des variétés à bon 
pollen. 11 faut au moins deux varié-
tés à bon pollen pour une à mauvais 
pollen. En effet, la variété à bon 
pollen pourra féconder celle à mau-
vais pollen, mais par suite du phé-
nomène d'autostérilité qui est de 
règle chez nos fruils à pépins et 
dont nous parlerons plus loin, elle 
ne pourra se féconder elle-même. Il 
faudra donc une troisième variété 
précieusement choisie. 

On conseille donc, dans ce cas, 
de disposer les variétés par groupe 
de deux ou trois rangs alternants, 

mettant ensemble les variétés à 
lloraison concordante (ce qui facilite 
ussi les traitements de printemps), 
i l'on veut faire dominer une seule 
ariété, on pourra constituer les 
mgs avec cette variété et intercaler 
ous les huit ou dix arbres une ou 
lusieurs variétés, bonnes pollénisa-

trices. 
Voici, en résumé', les principales 
riétés de poiriers et de pommiers 

à mauvais pollen et de bon polien 
que nous connaissons : 

Poiriers mauvais pi llen. — Beur-
ée Royale, Windsor, Winter Nellis, 

Beurrée Diel, Beurrée d'Amnnlis. 
William, Duchesse. 

Bon pollen. — Doyenné du Co-
mice, Président Drouard, Beurrée 
l'Anjou, Beurrée Hardy, Légipont, 
Bon Chrétien William, Docteur Jules 
Guyot, Duc de Bordeaux, Beurrée 
Gifïard, André Desportes, Paisc 
Crassane. 

Pommiers mauvais pollen. — Belle 
de Boskoop, Reinette grise du Grau-
Fage, Reinette blanche du Canada, 
Beinette grise du Canada, Reinette 
griro du Portugal, etc... 

Bon pollen. — Reinette du Mans, 
Chailleux, Belle de Poatoise, Rei-
nette Ciochard, Grand'Mère, Rei-
nette Pépin de Bourgueil, Heine des 
Reinettes, Winter Banana, Co.e 
Orange, Jonathan, Reineile de Caux, 
Bonne Nature, Patte de Loup, Cal-
ville Blanc, etc.. 

Notons que celte classification a 
été obtenue grâce à des techniques 
lii-.ci sc-s dont les .résultats sont con-
cordants : Germination du pollen 
en milieu artificiel, élude de la struc-
ture du noyau de la cellule, et essais 
de fécondation artificielle. 

Nous devons aussi signaler que les 
variétés qui ont ordinairement an 
bon pollen peuvent présenter acci-
dentellement des phénomènes de 
stérilité, par suite de nutrition dé-
fectueuse, de pollen altéré par la 
pluie ou par des organismes para-
sites '? Ces dernières questions sont 
encore mal connues et ne semblent 
pas avoir l'importance uratique des 
précédentes. 

(.4 suivre), 
Jean BOSC, 

Ingénieur agionume.' 
(Reproduction interdite.) 

Le traitement d'hîver des arbres fruitiers 
par ies colorants organiques 

Les traitements des plantes cultivées 
prenant une importance de plus en plus 

rande, il était naturel que l'on lit appel 
des produits nouveaux, et il n'est pas 

surprenant que, depuis quelques an-
nées, l'attention des savants se soit 
portée en particulier sur les matières 
eclorantes. 

Certaines de ces matières, en effet 
(c'est le cas notamment du bleu de mé-
thylène), ont une action antiseptique 
telle qu'elles trouvent de nombreuses 
applications en médecine humaine. Les 
recherches entrcpiiscs en vue d'exami-
ner si cette action antiseptique pour-
rait s'exercer efficacement aussi contre 
certains parasites des végétaux, ont 
apouti, dans peaucoup de cas, ù des 
résultats concluants. 

Rappelons, en particulier, les remar-
quables communications du Professeur 
Fron sur l'efficacité de certains déri-
vés de la Quinoléïnc contre divers 
champignons parasites, qui ouvrent aux 
colorants organiques des perspectives 
ccnsidérables. 

Mais c'est surtout, jusqu'à présent, 

pour le traitement d'hiver 
fruitiers que tes colorants 
mt été utilisés d'une façon 

des arbres 
•ganiques 
courante. 

la majeure partie de vingt-cinq mille 
victimes et de trois milliards. Et. qui 
sait si ces chiffres ne comprendront 
pas demain un membre tle votre famille 
et le plus clair de votre patrimoine ? 

Or, presque tous les feux peuvent 
être évités, si des précautions élémen-
taires sont prises. Tous les feux peu-
vent être éteints, même avec un ma-
tériel très simple, si l'on intervient 
assez toi. Encore faut-il savoir quelles 
précautions prendre, et connaître les 
différentes manières d'intervenir. 

C'est à ces besoins que répond le 
présent guide. Il est suffisamment pré-
cis pour pouvoir couvrir toute la gam-
me des risques courants ; il est suffi-
samment clair, succinot et attrayant 
pour pouvoir être mis entre les mains 
de tous, même entre celles des enfants. 

Ils y ont donné des résultais» -remar-
quables. 

Ces colorants, vendus sous le nom 
dlvcrnol, se recommandent par une 
simplicité de préparation et une facilité 
d'emploi remarquables. Dilués dans l'eau 
à la dose de 1 kilo pour .1U0 litres, ils 
donnent une solution jaune limpide qui 
se pulvérise comme de l'eau, sans en-
crasser les jets, sans attaquer les bou-
lets ou les tuyaux de caoutchouc, ni les 
parties métalliques des appareils. 

Là dose d'emploi très minime (1 kilo 
par licctolitre d'eau), est également un 
avantage sérieux, car elle simplifie 
grandement les transports qui sont ré" 
tuits nu minimum 

Enfin, dernier avantage très considé-
rable, l'Ivernol étant beaucoup moins 
caustique que les autres produits utili-
sés pour le traitement d'hiver, on peut 
l'employer beaucoup plus tard eu sai-
son. Sur pommiers et poiriers, le trai-
tement est possible jusqu'au moment 
où les bourgeons complètement gonflés 
et prêts à .s'épanouir, laissent déjà appa-
raître l'extrémité des fleurs. Cela per-
met par conséquent, sur certaines va-
nités de pommiers, de procéder à la 
pulvérisation d'hiver jusqu'au milieu 
du mois d'avril, et parfois même plus 
lard encore. 

Toutefois, en règle générale, rappe-
lons que, pour les arbres très safes et 
très envahis de mousse, il est préféra-
ble de faire deux applications succes-
sives d'îvernol, la première le plus tôt 
possible après la chute des feuilles, I» 
dtlixième tout à la fin de l'hiver, juste 
avant le débourrement. Sur les arbre* 
régulièrement entretenus, un seul trai-
tement suffit, et on peut l'effectuer pen-
dant toute la période du repos de 1» 
végétation, 

F. ROBIN, 
'ingénieur agronome. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 13 Décembre 1937 

ANIMAUX 
COURS OFFICIELS 

du kilo, viande netto 
PiUX. APPltOXlMATIKS 

du kilo, poids vit 

i" oual. a* quai. 3* quai. est m 1" quai. SS* q.uai. 1' quat. extr a 

BŒUFS. 

VEAUX 
MOUTONS 
PORCS 

10 70 
10 50 
8 90 

14 70 
17 10 
10 42 

9 60 
8 80 
8 £0 

13 70 
12 70 
9 27 

8 10 
7 70 
7 60 

12 70 
10 30 

7 72 

11 30 
11 75 
9 30 

15 30 
18 50 
10 86 

6 42 
6 30 
5 35 
8 32 
8 55 
7 30 

5 28 
4 85 
4 50 
7 80 
5 95 
6 80 

4 05 
3 85 
3 80 
7 00 
4 53 
5 40 

7 00 
7 48 
5 75 
9 48 
9 25 
7 60 

Du Jeudi 96 Décembre 1937 

BŒUFS 
VACHES 

10 60 
10 40 

8 80 

9 50 
8 70 
8 20 

8 00 
7 00 
7 60 

11 30 
11 70 

9 30 

6 35 
6 25 
5 28 
8 52 
8 55 
7 iO 

5 22 
4 78 
4 50 
7 52 
5 92 
6 79 

4 00 
3 £0 
3 80 
6 70 
4 48 
5 20 

7 00 
7 48 
5 75 
9 35 
9 25 
7 SO 

14 20 13 20 
12 60 
9 58 

12 20 
10 20 

7 42 

15 10 
18 £0 
10 86 

MOUTONS 
PORCS 

17 10 
10 28 

[Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

LOIRE-IN'FÊRIEURE. 
65 vaches, 15 taureaux, 
moulons et 150 porcs. 

VENDÉE. — 155 bœufs 
25 taureaux, 100 moutons, 

- 110 bœufs, 
20 veaux, 145 

140 vaches, 
• porcs. 

MAINE-ET-LOIRE. -
vaches, 30 taureaux, 
porcs. 

■ 120 bœufs, 75 
160 veaux, 250 

La Commission des cours 
décisions suivantes : 

Les gros bestiaux pas de changement. 
Veaux, hausse 30 cëntfcl'cs toutes 

qualités. 

MORBIHAN. — 25 porcs. 

A Ea Commission des Cours 

pris les Mouton, hausse 10 centimes toutes 
qualités, au kilo de viaudd nette. 

Porcs, hausse 10 centimes en extra et 
Ire, 20 centimes en 3e qualité, au kilo 
poids vif. 

nse 

ILa Vie Syndîcalel 
ùViV/iV.w«v«vav»8/iV.,«v!t 

' Dimanche 19 décembre, à 9 heu-
res du malin, Salle Ferrand, à Nozay, 
réunion générale des membres du 
Syndicat. 

M. R. Faivre prendra la parole. 
Tous nos adhérents sont priés d'y 

assister. 

de la Loire-inférieure 

reunion 
des Producteurs de Lait 

à Saint-Nazaire 

Le prix du Lait 

Le 10 décembre se sont réunis, en 
Assemblée générale extraordinaire, 
les délégués des Comités de Défense 
Paysanne de la Presqu'île Guéran-
daise et région nazairienne, afin de 
s'entretenir des événements déjà re-
latés par nous, il y a huit jours, et que 
nous rappelons. 

« Onze agriculteurs, depuis cet été, 
sent inquiétés pour avoir pris souci 
des intérêts,généraux laitiers, mena-
cés dans leur région. » 

A cette réunion étaient également 
représentes par son président, le 
Front Paysan, ainsi que l'Union Cen-
trale des Producteurs de lait. 

Cette affaire, qui a déjà fortement 
ému les Producteurs de la Presqu'île, 
sera, désormais, très attentivement 
suivie, clans soit évolution, pur tous 
nos groupements agricoles eî, cela, 
par esprit do solidarité — bien com-
préhensible. 

Un rapport circonstancié en sera 
fait à la prochaine réunion générale 
du Front Paysan. 

Il est à souhaiter, très vivement, 
cependant, que l'affaire en rcslc-là 
— mais cela ne dépend pas que de 
nous. 

Union Ccnlralé' 
des Producteurs de Lait. 

Le Front Paysan. 

Xous apprenons à la dernière 
heure que les poursuites engagées 
contre les laitiers de Guérande sont 
abandonnées. 

L'affaire se termine par un non 
lieu. 

Cette inculpation, profondément 
injuste, aura montré la belle solida-
rité des Producteurs de lait de la 
Région nantaise et de ceux de la 
Région nazairienne, sous l'égide et 
avec l'appui du Front Paysan de la 
Loire-Inférieure. 

Radieux Noël de Neige 
aux Pyrénées 

Le Train de Xcige, rapide 2e et 3' 

classes — à nombre de places stricte-
ment limité — du jeudi 23 décembre 
1937 vous permettra d'aller faire des 
sports d'hiver aux Pyrénées, à Eaux-
Bonnes-Gourette, Cautcrets, Barèges ou 
Bagnères-de-Bigorre-La Mongie, en bé-
néficiant d'une importante réduction 
sur le prix des billets simples, 

Tours, départ 23 h. 10 ; Laruns-Eaux-
Bonncs (Goarctte), arrivée 9 h. 21 ; 
Pierrefitte-Nestalas (Cautercts-Barège-s), 
arrivée 9 h, 19 ; Bagnères-de-Bigorre 

(La Mongie), arrivée 10 h. 7. 
Re'our individuel par les trains du 

service régulier, a partir du dimanche 

25 décembre. 
Validité des billets jusqu'au jeudi 

6 janvier 1938, sans prolongation. 

Billets complémentaires d'aller et re-
tour, avec 20 % de réduction et vali-
dité spéciale, délivrée au départ des 
principales gares P.O.-Midi pour per-
mettre de rejoindre le train de neige. 

Demandez la notice détaillée dans 

les gares. 

En Assemblée générale des délé-
gués de l'Union Centrale des Produc-
teurs de Lait, en date du 12 décembre, 
il a été décidé, à l'unanimité, de'por-
ter le prix de vente du litre de lait 
dans la ville de Nantes, à 1 fr. 70 à 
partir du 15 décembre matin. 

Cette détermination a été prise en 
raison des nécessités plus grandes 
d'approvisionnement de nourriture à 
l'étable, de la rareté des fourrages 
trop prématurément entamés, des 
prix élevés des aliments de rempla-
cement ou de complément. 

Combien donc doit être payé le 
litre du lait en culture, nous écrivent 
les régions éloignées de Nantes — 
comme Vallet, Saint-Fiacre, Aigre-
feuille, St-Colombin, St-Philbert-de-
Grand-Lieu — régions et leurs envi-
rons, non syndiqués encore, et dont 
la précieuse denrée s'achemine vers 
notre grande ville, en quantité plus 
ou'' moins importante, selon la "sai-
son ? ? 

A ces lettres, nous répondons en 
bloc : « Formez vous en sections d'in-
térêts laitiers, par commune ; nom-
mez des délégués, une place leur est 
et vous est réservée dans notre Union. 
Nous vous aiderons par tous nos 
moyens. Vous avez le droit et le de 
voir de discuter des détails aussi im 
portants et que, pourtant, beaucoup 
d'agriculteurs négligent encore, ce 
qui est une lacune 

Donc, Producteurs de ces régions, 
vite, rassemblez-vous un dimanche 
— ou un soir de semaine — car, plus 
que jamais, c'est le moment de vous 
serrer les coudes, dans l'intérêt gé-
néral de la Production, comme pour 
votre intérêt particulier, 

La plupart d'entre vous connaissez 
nos délégués, dans les communes en-
vironnantes. Allez les voir, lis vous 
attendent et vous aideront également. 

Bon courage. 

Le Président du Syndicat des Laitiers, 

R. DE LA BllETONNIÈRE. 

Veuillez noter qu'à l'occasion des, 

fêtes de Ko€l et du Nouvel 
LES BILLETS ALLER ET RETOUR 

délivrés par les Grands Réseaux Fran-
çais a partir du samedi 18 décembre 
1937 seront exceptionnellement valables 
jusqu'au jeudi 6 janvier 1938. 

Les voyageurs peuvent rentrer à leur 
résidence le lendemain 7 janvier, s'ils 
ont pris à la gare de retour un train 
partant le 6 janvier avant minuit. 

Cette validité spéciale vous permet-
tra do vivre de beaux jours de va-
cances. 

Quatre réunions cantonales ont eu 
lieu dans le Nord de la Loire. Par-
tout les délégués communaux ont 
répondu avec empressement à l'ap-
pel qui leur avait été lancé. 

Toutes les communes de ces can-
tons étaient représentées et les dé-
légués étaient venus à la réunion 
avec de nombreux cultivateurs, qui 
avaient tenu à les accompagner. 

Réunion du S décembre 
NORT-SUR-ERDRE. — Le rendez-

vous était à 9 heures, sous les Halles. 
M. Boudet, maire de Nort, assistait 
à la réunion, à laquelle prirent la 
parole : M. Le Ray, membre de la 
Chambre d'Agricuture, et M. Eluère, 
président du Front Paysan, qui 
obtinrent un grand succès. 

LA CHAPELLE-SUR-ERDRE. _ 
M. de Sesmaisons, secrétaire de la 
Chambre d'Agriculture et conseiller 
général, ouvrit la séance et présenta 
les orateurs. M. Le Ray parla de 
F « union », seul moyen de salut 
pour la paysannerie. M. Eluère lit 
l'exposé du plan d'organisation du 
Front Paysan tel qu'il a été soumis 
aux délégués communaux. 

Services matériels rendus 
par les Syndicats agricoles 

Réunion du 12 décembre 
VARADES. — Réunion sous les 

Halles. On remarquait la présence 
de M. d'Anthenaise, membre de la 
Chambre d'Agriculture. M. Eluère 
prit le premier la parole et les 
applaudissements ne lui furent pas 
ménagés. Puis un jeune ouvrier agri-
cole, Bricon, des Jeunesses Paysan-
nes, s'adressant spécialement aux 
jeunes, les engagea à s'enrôler dans 
les groupements de Défense Pay-
sanne. . 

ANCENIS. — Malgré la Foire aux 
Vins et l'heure tardive, délégués 
communaux et cultivateurs d'Ance-
nis et des communes du canton 
étaient fidèles au rendez-vous. Le 
plan d'organisation fut approuvé 
dans son ensemble, après sa présen-
tulion par 7vi, ISInerf, |ji'C^i tic-il t au 
Front Paysan, qui fit également un 
exposé sur les deux solutions suscep-
tibles de remplacer l'actuelle loi si 
injuste des Allocations familiales. 

Ces quatre réunions ont montré 
la vitalité du Front Paysan, vitalité 
qui ne peut que s'accroître, étant 
donné le dévouement de ceux qui 
ont accepté la charge de l'organisa-
tion dans les communes ; qu'ils en 
soient félicités, car les résultats déjà 
obtenus doivent être pour tous les 
paysans une immense espérance 
pour l'avenir de la profession agri-
cole. 

Les Ventes en Commun 

Le Syndicat agricole, merveilleux 
instrument d'achats en commun, 
peut être utilisé également pour 
l'opération inverse : vente des pro-
duits des adhérents. Il est néces-
saire, mais' suffisant que cet objet 
spécial soit indiqué dans les statuts. 

Comment intervient,' se précise et 
se limite l'action du 'Syndicat agri-
cole en matière de ventes en com-
mun ï 

A) Circonscription. — Le Syndi-
cat, dont l'objet est de prêter son 
entremise en vue de la vente d'un 
produit déterminé, doit être à cir-
conscription de faible étendue : 
commune, ou groupe de communes 
desservies par la même gare. Le mo-
tif de cette limitation est la néces-
sité de bien se connaître entre soi, 
pour les syndiqués qui se groupent 
en vue d'une expédition commune. 

B) Sur quoi s'exercera l'action 
syndicale. —Egalement sur un nom-
bre limité de productions, à moins 
qu'il ne s'agisse de productions sai-
sonnières dont le calcndiier étage 
le ramassage sur des époques suc-
cessives. Le motif'.' Ne pas trop 
entreprendre pour mieux faire ce 
que l'on entreprend. 

c) Cette action sera-l-e'de direcle 
ou indirecte ? —• Elle peut être l'une 
ou l'autre. Elle peut être l'une cî 
l'autre. . , 

Action directe : recevoir Jes pro-
duits dans les conditions de classe-
ment, d'emballage, de présentation 
fixées par le règlement intérieur. 
Les prendre en charge pour le 
compte de chacun en vue de- l'expé-
dition et de la vente. Recevoir 
ensuite le produit de la vente et le 
rétrocéder, déduclion faite des frais, 
aux syndique:;. 

L'intervention du Syndicat est 
toujours gratuite. 

Action indirecte : par la publi-
cité syndicale; faite autour du pro-
duit, par le dépôt d'une marque 
syndicale, par la participation syn-
dicale à des manifestations, des 
expositions faites en vue de favo-
riser et de faciliter la vente d'un ou 
plusieurs produits. 

Généralement, l'intervention directe 
en vue de la vente est le rôle des 
Syndicats locaux. L'intervention in-
directe est du ressort des Fédéra-
tions de Syndicats. 

On trouye en France des syndi-
cats de vente, d'expédition et d'ex-
portation de fruits ci primeurs, de 
Ijeursj de lait, de bétnji, <i-
de lern.-, etc.*.-

Notre région de ï'Oùast irous. offre 
l'exemple bien caractéristique des 
services que peut rendre la formule 
syndicale en matière de vente de 
fruits et légumes et vente de bétail. 
Nous allons examiner succinctement 
leur fonctionnement; 

Foiras ei !areiié3 de (a Semaine 

S5| 
combattre les rongeurs 
des nouveaux-nés, l'eczé-
ma infantile, les gerçu-
res des seins, les dartres. 

Pommade CAUYL 
I s'enlève sans difficulté après usage 

S francs dans toutes les Pharmacies 

on Laboratoire PINCHINAT 
12, rue Jemmapes, NANTES 

MACHINAS A COUME 
' 4 

_„S„, I O'ÏXISTBNOB 78- ANMâB I 0'«XP4BI*NC« 

1.000 MACHINES EN STOCK 
Le PlUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA -MAWTES 
31, Chaussée de la Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstrations - Liste des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES. 
TRICYCLES> 
TANDEMS, 

"pour tous les goûts. 
^ - À TOUS tJES | PRjX,,,-, 

Sulfate de cuivre 

Lundi 20 décembre. — Saint-
André-des-Eaux, Vieillevigne, La 
Boissière-du-Doré, Pauix, Saint-Ly-
phard, Mauves, Frossay, Couëron, 
Varades, Çouffé, Nozay, Pont-Châ-
teau. 

Mardi 21. —r Legé, Doulori, 
Mercredi 22. — Grandchamp-des 

Fontaines, Herbignac, Pornic, Save 
nay. 

Jeudi 23. — Escoublac, Le Pelle 
rin, Plessé, Saint-Molf. 

Samedi 25. — La Chapelle-des-
Marais, Petit-Mars. 

Dimanche 21. — Mouzeil, Sucè. 

Belge , 295 »» 
Français 295 

(Menus cristaux) 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
cjamion Nantes* 

LOTERIE 

emballage, suivant un règlement 
très précis, et à un con-

et 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
I fr. 25 par ligne supplémentaire 

Moralisation du marché. — L'ac-
tion locale de ces syndicats s'est 
exercée d'heureuse façon pour .la 
moralisation des opérations des in-
termédiaires. 

Sans les syndicats d'expédition, il 
y a tout lieu de croire qu'eussent 
été abandonnées des cultures légu-
mières en raison d'un prix de vente, 
insuffisant dans certains cas à cou-
vrir les frais, de transport et de com-
mission. Leur création permit de ré-
primer des abus dont les produc-
teurs étaient victimes du fait du 
commerce local, de contribuer à 
une certaine éducation du produc-
teur en matière de culture, récolte 
et présentation de la marchandise, 
de régulariser l'approvisionnement 
des marchés parisiens en évitant les 
à-coups, si nuisibles aux intérêts 
des cultivateurs. 

L'action actuelle de ces syndicats 
et de la Fédération des Syndicats 
de la Vallée de la Loire qui les 
groupe, fend, d'une pari, à amélio-
rer le classement de la marchandise 
en plusieurs catégories, 'suivant un 
standard déterminé, l'emballage en 
cageots, paniers, sacs identiques, la 
présentation générale des produits ; 
d'autre part, à fixer les meilleures 
variétés et à en conseiller la culture. 

Influence syndicale. — L'action du 
syndicat peut exercer une influence 
heureuse sur Ja détermination des 
espèces les meilleures et des mé-
thodes de cultures les mieux appro-
priées. Elle trouve auprès des tech-
niciens et des Services agricoles tout 
l'appui désirable à cet effet. 

Son action est moins décisive en 
matière de présentation du produit. 
Pour que cette action soit réelle-
ment efficace il faudrait soumettre 
les syndiqués à une discipline très 
stricte de la cueillette, du tri, de 
i 
ntérieur 

trôle non moins sérieux, et mèmelGasset, La Sénardière, Gorges. 

307. — A louer pour le 25 avril 
Marque syndicale et régionale. — 1939, commune de Pont-Saint-Mar 

C'est seulement ainsi que les culti- tin> à la Rairie, UNE FERME de 17 
ateurs pourraient profiter ici de la hectares, à prix d'argent ou de den 

marque régionale du Val de Loire, rées. S'adresser à Mme do la Ro 
ailleurs d'autres marques régionales, brie, Château de la Rairie, ou à M. 
destinées à certifier en deuxième Templier, 50, avenue Pasteur, Nam 
analyse, apposées à côté de la mar- tes. 
que d'origine syndicale, la qualité 308. — A vendre, TAUREAU Nor-
impeceablo de la marchandise. mand, 18 mois ; VERRAT Large 

Les producteurs se plieront-ils à White, G mois, excellentes origines 
ce contrôle, justifié par une récente Portelleau, La Valinière, Saint-Mars 
loi. Il est permis d'en douter. du-Désert. 

Là où s'éteint l'action du syndi-
cat, organe de groupage, peut naître 
ii i.»coopérative, dont le cadre j 
légal, les moyens financiers, les res-
sources permettent do réaliser, sans 
difficultés insurmontables, snr un 
premier tri et classement sommaire 
à la cueillette, un triage, un classe-1 173, 

OFFRES 
282. — A vendre, BEAUX PLANTS 

DE VIGNES, boutures et racinés ; 
choix extra. — Blancs : 4980, 5279, 
5409, 8200, 10173, Baco 22 A, Ber-
tille 450. — Bouges : 4643; 5437, 
5455, 7053, 8357, 8745, 8748, 10090, 
10878, Gaillard N" 2, Bertille 2802, 
Baco N" 1. — Plants greffés s/3309, 
choix extra ; Muscadet, Gros-Plant, 
Pinot, Colombard, Gamay, Gros-Lot, 
Malvoisie; Hybrides greffés; Blancs: 
8753, 10173, 10808, Seyve-Villard 5270. 
— Rouges : 5455, 7053, 8305, 8745, 
8748, 10090, 10878, 11803. Authenticité 
garantie. Prix sur demande. Sous-
cription ouverte pour toutes variétés 
de plants pour automne 1938, aux 
meilleures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guineau, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

302. — 10 POMMIERS lige 2 m., 
0 m. 10 à 0 m. 12 de tour, 120 fr. ; 
0 m. 12 à 0 m. 14, 100 fr. 10 POI-
RIERS basse tige, variés, 55 fr., 
franco toutes gares. PLANTS DE 
VIGNE : Muscadet, Groslot, Pinot 
de la Loire, Gamay, Colombard, hy-
brides racinés et greffés 5455, 1980, 
4043, 7053, 8745, etc... Bois pour 
greffage. Catalogue franco. J. Fou-
lonneau, Le Puiset-Doré (M.-ct-L.). 

304. — MAISON, huit pièces, à 
louer ; autre logement susceptible 
d'être divisé pour plusieurs familles, 
et petite ferme de 3 à 4 hectares, 
avec bois, à faire. S'adresser au 
Syndicat. 

300. — A vendre : JUMENT bre-
tonne, très douce, trottant bien, très 
bonne pour les vignes. M. Henri du 

3 à 3.50 : 3e quai., 2.25 à 2.75. Der-
rière : Ire quai., 5 à 5.50 ; 2e quai., 
4.23 à 4.75 ; 3c quai.. 3.50 à 4 fr. 

MOUTONS : 201. — Le 'demi-kilo net: 
Ire qualité, 7 à 7.50 ; 2e qualité, 5.7S 
à 6.75. 

AGNEAUX : Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS* 

Nantes, 15 décembre. 
Artichauts, les 12, 25 fr. — Bette-

raves, les 12. 6 fr, — Carottes, le pa-
quet, 1 fr. — Céleri rave, les six, 3 fr. 
— Céreri branches, les six. 3 fr. —i 
Choux nommes, les 16, 2'0 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 2 fr. — Cresson, 
les 12, 6 fr. — Chicorées, les 12. 4 fr. 
— Epinards, le kilo, 2 fr. — Laitues, les 
20, 4 fr. — Navets, le paquet, 1 fr. 
Oignons, le paquet, 2 fr. — Poireaux, 
la botte, 6 fr. — Radis, les 12, 5 fr. 
— Pommes, le kilo, 1 fr. 25. — Scor-
sonères, le paquet, 1 fr. 50. — Salsitis, 
le paquet, 2 fr. — Pommes de terre, 
le kilo, 0 fr. 65. 

Fourrages 
Paille de blé : 

bottelée 200 
Pressée 263 

Ces prix s'entendent par quanlitrS 
minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
de production. 

Pommes de Terre 
Marché des Innocents 

Paris, le 15 décembre. 
Les 100 kilos, vrac, départ : Hénaut 

Loiret, 95 ; Royale d'Orléans, 70 ; Jnly 
Bretagne, 65 ; Mayettc Bretagne, yi~; 
Hollande (Duchesse) Bretagne '42; Sau-
cisse Rouge Bretagne, toute venante, 
37 à 38 ; grosse Iriée, 45 à 46 ; Ven-
dée, 76 à 77 ; Loiret. 55 ; Loire-Infé-
rieure, 44 ; Earlv Sarthe, Touraine, 
Poitou. 65 ; Etoile du Nord du Loiret, 
38 à 10 ; Idéal Nord, 42 à 43 ; Fin de 
Siècle Bretagne, 40 ; Beauvais Sarthe-, 
38 ; Creuse, 43 : Bretagne. 50 ; Floucke 
Bretagne, 49 à 42 ; Yonne, 36; Wohlt-
mann Scine-et-Oise, 32 ; Géantes bicue 
ou blanche de Bretagne, 33 à 34 ; Maer-
ker Bretagne, 32 à 33 ; Eerstclingcn 
Nord, 43 à 45 ; Somme, Aisne. Oise, 
46 ; Sarthe, Mavennc-, 47 à 48 ; Maine-
et-Loire. 48 à 50 ; Loire!, -16 ; Ronde 
l'aune Bretagne, 34 ; Sarthe, 37 à 38 ; 
Mayenne, 36 ; Loiret, 40 ; Auvergne ou 
Creuse. 40 à 41 ; Alsace, 34 ; Ro'sa Ar-
dennes, Meuse ou Marne, 77 à 78 ; Sar-
the, 82 à 83 ; Loiret, 70 : Morbihan. 
68 a 70 ; Côtes-du-Nord, 70 

Carottes 
Les 1O0 kilos vrac, départ : Auxonne, 

60 à 70 ; Poitou, 60 à 65 ; Loon ou 
Luc, 45 à 50 ; Oise, Somme. 50 à 55 ; 
Saini-Omer au Meaux, 60 ; Alsace, 45 
à jl). , 

Kavets 
24 ti 23 ; Loon, 25 ; .Meaux, Alsace, 

i ù 40. 

Oignons 
: Auxon. 
Roscoff, 

vendre, PLANTS de 
ii£é et 1013 direct. 

S'adresser M. Echujipi-, GiManp-
siome, Pont-Saint-Martin. 

309. 

psmm notée 

Les Syndicats d'Expédition de 
Fruits, Primeurs et Légumes 

de la Vallée de la Loire 
Comme chacun sait, la vallée de 

la Loire est particulièrement favo-
rable ù la culture des fruits, pri-
meurs, légumes de toute nature, 
graines, etc.. Ce n'est pas en vain 
qu'on a baptisé la Touraine et l'An-
jou « Le Jardin de la France ». Les 
expositions florales d'Angers surpas-
sent en splendeur toutes les autres 
manifestations de ce genre. Il est 
donc naturel que les producteurs de 
la Vallée de la Loire aient éprouvé 
le besoin de se grouper pour se faire 
mieux connaître et vendre plus 
facilement leurs produits. 

Sous l'impulsion de cultivateurs 
intelligents et dévoués, une vingtaine 
de Syndicats se sont constitués après 
guerre, entre Tours et Angers, dans 
ce but. 

Ces Syndicats sont à cadre com-
munal. Ils groupent seulement un 
certain nombre de produits, généra 
lement : fraises, haricots verts 
asperges. 

Engagement exclusif. — Les adhô 
rents s'engagent à confier la vente 
de toute leur récolte, de ces pro-
duits, à leur seul syndicat « à Pcx-
clusion de tous autres expéditeurs ». 
Cet engagement est pris pour une 
durée limitée. 

Emballage. — Les marchandises 
à expédier sont emballées, pesées, 
étiquetées par le producteur et 
adressées aux vendeurs de son choix 
parmi un certain nombre de com-
missionnaires agréés par le Syndi-
cat. 

Elles sont réunies aux lieu et 
heure fixés par le Syndicat. 

Les adhérents sont responsables 
des emballages qui leur sont remis. 
Les marchandises mal emballées 
peuvent être refusées. 

Expédition, Ventes, Règlements. 
— Les expéditions sont faites, au-
tant que possible, par wagon com-
plet, ce qui permet de bénéficier 
des tarifs de gros. La voie ferrée 
est généralement choisie de préfé 
renée à la route, surtout pour les 
légumes dont l'encombrement dé-
passe le poids. 

Les secrétaires-expéditeurs dres 
sent éventuellement des bordereaux 
comportant les quantités de chaque 
produit envoyées au même vendeur, 
et notent le détail des livraisons aux 
divers vendeurs. 

Le règlement est fait par le Syn-
dicat, qui remet à chacun le mon 
tant net de sa vente, déduction faite 
des frais de transport et de courtage 
et de la retenue syndicale correspon-
dant aux frais généraux. 

DEMANDES 
On demande MENAGE sans 

ment, un emballage définitifs par enfants, homme toutes mains et per-
catégorie de produits, que pourront mis conduire, femme bonne à 
revêtir sans surprise possible pour tout fa;re. S'adresser au Syndicat, 
le consommateur la marque Coopé- demande UNE BONNE 
rativc d'origine, et la marque syndt- . ^

 { d<J m
 ■

 20 ans> oul 
cale régionale. maraîcher, porte de Nantes. S'adres-

C est un stade a franchir qui exige c i- . 
du dévouement et de l'énergie de la ser au Syndicat, 
part des dirigeants, de la confiance 175. — On demande UNE BONNE 
de la part des syndiqués à transfor- pour maison et jardin, de 18 à 
mer en coopérateurs. Nous y revien- 30 ans. S'adresser au Syndicat, 
drons. 176. — On demande UNE JEUNE 

Les producteurs de fruits et lé- FILLE pour culture maraîchère, 
gumes ont intérêt, tout autant que S'adresser au Syndicat: 
les vignerons, à ce que leurs pro- { ■ _ denlande 5 achctcr 
dmts soient de quaii e, et qu ils CHARRETTE • bœuf fond , 
s'identifient dans le reilexe du ven-1 préférence région Sud 
deur et du consommateur à la pro* 
duction goûtée d'une région. 

Origine syndicale contrôlée, mar-
que régionale expressive sont des 

Loire-Inférieure. S'adresser au Syn-
dicat, 

178. — MENAGE demandé com-
moyens de pénétration qui ne peu- me jardinier et garde île propriété-
vent être mis en œuvre que si les villa à Pornichet. Ecrire Docteur 
producteurs de fruits et légumes Pagot, 39, boulevard de Monimo-
s'efforcent à comprendre que leur rency, Paris-16\ 
intérêt particulier est très étroite- 179, _ HOMME, 31 ans, céliba-
ment lié à l'intérêt général de leur tajrc> ylhr(} de suife, demande place 
petite profession, partie intégrante chcz maraîcher ou autre genre de 
de la grande profession agricole ; cl,itUre, ayant toujours travaillé la 
que si, sous les conseils éclairés de 
leurs chefs librement choisis, ils 
n'hésitent pas à s'imposer la disci-
pline corporative nécessaire aux 
réalisations fructueuses; 

Nous examinerons, dans la pro 
chaîne élude, les services matériels 
rendus aux éleveurs par les syndi 
cats d'expédition de bétail, et aux 
agriculteurs par les syndicats d'uii 
lisation de matériel en commun, 
avant d'étudier le fonctionnement 
des Coopératives d'approvisionne-
ment et de vente, 

Paul LANIER, 

Secrétaire général adjoint 
de l'Union des S.A. de Maine-et-Loire. 

terre. S'adresser au Syndicat 
180. — On demande METAYER 

pour exploitation 10 hectares, 10 ki-
lomètres de Nantes. Libre 1er no-
vembre 1938. S'adresser au Syndicat. 

181. — On demande UN CELIBA 
TAIRE vigneron, pour vignes et 
livraison vin. Références exigées 
S'adresser au Syndicat 

Les 100 kilos, logés, départ 
no. 230 ; Saînt-Bricuc, 220 ; 
213 ; Poitou. 270 ; La Fère, Verberie, 
270 ; Lue 210 ; Charlc.val, 200 ; Mazé, 
270 : Syrie, 175 (départ Marseille). 

Pailles - Fourrages 
Paris. — Marché libre. 

Balles pressées, les 100 kilos départ, 
Centre, Ouest, Nord : 

Paille_ de blé. 1").50 à 17.50; d'avoine, 
13 à 15.50 ; d'orulc ou escourgeon. 

Foin, 2G .1 27. Lrrrernc,' '34 a 30. 
Trèfle. 32 à 33. 

Légumes secs 
Paris, le 15 décembre. 

Les 100 kilos, logés départ : Flageo-
lets Nord, 310. Lingots Nord. 405 ; Ven-
dée, 385 ; Landes, 330 ; Bourgogne, 350. 
Chc-vriers. Arpajon, Dourdan. extras, 
400 ; bons, 310 ; ordinaires, 200-250. 
Plats Midi, gros. 283 ; extras, 300. 
Cocos Landes. 305. Pois ronds Nord, 
200 ; décortiqués, 259. Féverolles Lan-
des, 145. Lentilles vertes du PUY. 3UU ; 

Cantal, 340. 

Graines Fourragères 
Paris, le 15 décembre. 

Les 100 kilos, logés, départ : Trèlïe 
violet, 530 à 650 pour Nord et 700 à 
800 pour Bretagne; trèfle hybride. 1.300 

1.500 ; trèfle blanc, 1.350 à 1.500 ; 
irèfle l'aune. 600 à 725. 

Luzerne Provende, 923 à 1.050 ; lu-
zerne de pays, 875 à 975 ; luzerne des 
marais ou Vcudéc. 975 à 1.050. 

Minette, 350 à 425; vesec3, 130 k 
160 ; sainfoin, 200 à 240. 

Cidres et Eaux-de-Yie 
Cidies, de 10 à 12 fr. le degré, sui-

vant qualité. 
Eaux-dc-vie de cidre, de 6.75 à 7 fr. 

te défiré. Peu d'affaires. Cours nominaux. 

Cours des Vins 
La barrique, prise à l'anche et sui-

vant régions : 
MUSCADET 1937 1.000 à 1.200 
GROS-PLANT 1937 , 450 à 530 
SEIBELS 1937 400 à 500 
NO AH (distillerie) : 20 fr. 50 le degré-

barrique. 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 

DENTISTES d'HIDALGÔ de PARIS I 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région a ce iour : 
Nantes, 15 décembre. 

Pass, Pommer-aye, Gai. Statues, Nantes | Avoine grise ou noire Bretagne 121 
Avoine bigarrée Bretagne 

A.A.H.C. 1.000.000 de francs do garantie 

Jetons de présence 

M. Delaunay avait proposé de 
créer des jetons de présence à 
chaque député au cours de chaque 
séance ; l'indemnité parlementaire 
aurait été fonction du nombre de 
jetons représentés. 

— Rien n'empêcherait un député, 
dit M Margaine, de venir chercher 
son jeton, et de s'en aller tout de 

l suite après. 

Sarrasin Bretagne. 
Orge indigène Côtes-du-Nord. 
Orge Maroc : 
Maïs Indo-Chine-

Son région, bonne fabrication 
Riz Saigon N° 1 

116 
152 
144 
151 
113 
104 
133 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 
Cours du 10 décembre 

VEAUX : 455. — Le kilo sur pied : 
Ire qualité. 5.80 à 7.80 ; moyenne, 6.80. 
A déduire U.80 par kilo pour la campa-
gne. Moyenne. 6 fr. 

BŒUFS ; 28. — Devant, Ire qualité, 
le denù-kilo net, 3.75 à 4.25 ; 2e quai., 

NANTES (Talcnsac) 

Le demi-kilo : 
Bœuf. —^ Ire catégorie, 7 à 14 fH'J 

2e catégorie, 4.50 à ô fr. ; 3e catégorie, 
2 fr. 

Veau. — Ire catégorie, 7 a 12 fr.î 
2e catégorie, 6 à 7.50 ; 3e catégorie, 
6 fr. 

Mouton-, — Ire catégorie. 11 à 12 fr.; 
2e catégorie, 7,50 à 10.50 ; 3e catégorie, 
6 fr. 

Porc. — 6 à 8 fr. 50. 
Beurre. — 12 à 13 fr. 
Poulets. — 6.75 à 7. 
Lapins. — 6 à 6 fr. 50: 
Œufs. — La douzaine, lO.ofl h 11 fr, 

, . . ANCENIS 

Poulets, le demi-kilo, 4.25 à 4.50 ; can 
nards, la livre, 3 ; oies, 3.75 à 4.25 ; pi-
geons, la couple, 8 à 10 ; lapins, la 
livre 2.50 à 2.75 ; œufs, la douzaine, 11 
à 11.50 ; beurre, le demi-kilo, 12 à 13; 
veaux, 6.50 à 7 ; porcs, 6.75 a. 6.90 * 
porcs de lait, 80 à 100. 

CANDÉ, 13 décembre, 

Orge, les 100 kilos, 140 à 145 ; avoi-
ne, 125 à 130 ; poules, la couple, 24 à 
28 ; poulets, 26 à 30 ; canards, 20 à 23; 
oies grasses, le kilo, 8 ; oies maigres, 
la pièce, 26 à 32 ; lapins, 12 à 14 ; la-
pins de garenne, 6.50 à 7 ; pigeons, la 
couple, 8 à 9 ; œufs, la douzaine, 18 ; 
beurre, la livre, 11.25 à 11.50. Porc» 
gras, le kilo, 6.50 à 6.75 ; porcs mai-
gres. 6.50 à 6,75 : porcillous. la nièce, 
60 à 80. 



fi 

^EUILLSTON DV Bulletin du Syndicat de» Agriculteur» 16 

.— Dévoué à ce point, ton Hen-
rick Woorne, j'en suis certaine, ne 
te tourmentera pas pour une dette 
si récente. Rien que l'aspect du ma-
noir et mon train de maison sont 
faits pour rassurer le créancier Je 
plus défiant. 

— Evidemment. Mais moi, ma 
mère, moi ? 

—. Tu as ici le nécessaire et le 
superflu. 

— Non, pas le superflu. Votre fils 
peut-il rester sans argent de poche ? 

—; Pourquoi, même dans tes der-
nières lettres, ne m'as-tu pas soufflé 
mot de tes embarras pécuniaires ? 
Tu as préféré emprunter à ce Woor-
ne qu'à moi. Continue. 

— Vous êtes dure 1 Je m m auto-
rise pour vous demander si, en ban-
que ou chez un notaire il n'y aurait 
lias, à mon compte, quelque reli-

quat me venant de mon père ? 
— Aucun, tu le sais aussi bien que 

moi. A ta majorité, ce qui te reve-
nait te fut envoyé, sauf ton por 
trait de la chambre aux souvenirs 
Si tu y tiens ahsolumenl, cela me 
privera, mais je te donnerai ce por-
trait. 

— Je ne veux pas vous en priver! 
Ainsi il ne reste ici, m'appartenant, 
ni objets d'art, ni bijoux, pas même 
la montre de mon père '? 

— Tu es frappé d'amnésie, mon 
enfant! Le jour même de ton départ, 
je t'ai mis en main celte montre. Si 
tu ne l'as plus c'est que, avec la 
bague au gros rubis, elles se trou-
vent probablement... au clou, com-
me lu dirais 1 

— Quelle opinion vous avez de 
moi, ma mère ! 

—Je me la fais d'après ce que 

tu me réponds. 
— Je mesurerai mes paroles... 

Elles sont mal interprétées. 
— Par moi 1 

— Par vos domestiques surtout. 
Leurs racontars me nuisent en voire 
esprit. Ils m'en veulent d'être venu 
déranger leur vie de paresse, de 
danse du panier et de rats en fro-
mage. 

Blessée, Mme de Saint-Rambert ré-
pliqua vertement : 

■— Mes gens, du garde aux jardi-
niers, du maître d'hôtel à la fille 
de basse-cour, sont honnêtes, fidèles 
et dévoués. Je leur dois, en bonne 
partie, le calme et ia sécurité de 
ma vie. N'insistez pas, monsieur mon 
iils, vous me fâcheriez I 

Xavier n'insista pas. Pénible, le 
silence dura jusqu'à la rentrée au 
salon où café et liqueurs étaient ser-
vis. Après avoir ravivé sou audace, 
cette fois à coups de kummel, le 
châtelain ténia d'amadouer la vieille 
dame. 

— Je joue de malheur avec vous, 
ma mère. 'Je ne fais que vous offen-
ser en m'efforçant de vous plaire. 

— Tu t'y prends si étrangement ! 
■— Depuis vingt ans, je vis parmi 

les jaunes. Est-il étonnant que, de 
retour, je me montre brusque et ma-
ladroit ? Laissez-moi m'acclimaler, 
me rapatrier. 

Et, voyant, à cet argument, le 
visage de la châtelaine se détendre, 
s'adoucir d'une naissante pi lié, il 
s'enhardit : 

— Aidez-moi, au lieu de me créer 
sans cesse des obstacles, 

— Quels obstacles ? 
— Vos refus d'argent. 
— Eucore ! 
— Si là-bas, je me suis adressé à 

Woorne, c'est par égard, par scru-
pule, par crainte de vous importu-
ner. Puisque vous me le reprochez 
comme un manque de confiance, ma 
mère, ouvrez voire coffre-fort et, 
généreuse, casquez .' 

Le mot d'argot lui échappa. Il en 
comprit la maladresse au sursaut <Jc 
Mme de Saint-Rambert, sursaut im-
médiatement suivi d'une attitude 
roide et d'une expression de froi-
deur glaciale, 

— Je voulais dire — se rétracta 
précipitamment le gaffeur — prêtez-
moi quelques milliers de francs. Si 
trente vous paraissent trop, avancez-
m'en vingt-cinq. 

— Et lu me les rendras quand tu 
hériteras de moi ? 

— Quel mot cruel, ma mère ! 
Vingt-cinq billets, voyons, c'est une 
misère pour vous. 

— Tu le figures cela ! Mais, mal-
heureux garçon, si je n'étais ordon-
née, prévoyante, économe, pourrais-

je, en un temps comme le nôtre, 
maintenir ma maison sur le pied de 
confort où tu la trouves ? Arrivé 
d'hier, tu ne me parles que de tes 
besoins d'argent. Ne conçois-tu pas 
ce qu'il y a là d'égoïste de ta part 
et de douloureux pour moi ? 

— Signez le chèque et quille en-
vers lien dri 

— Ton insistance est odieuse. Ja-
mais je n'ai signé, je ne signerai ja-
mais de chèque les yeux fermés ! 
Laisse-moi guérir d'abord. Après 
l'opération..: 

— En admettant que l'opération 
réussisse ! — ricana le châtelain. 
Votre médecin n'est pas un oculiste 
sérieux. Je doute de sa compétence... 

— Est-ce parce que Hévenot affir-
me que je retrouverai la vue . As-tu 
peur que mes yeux, rouverts à la 
lumière, voient trop clair dans ta 
vie ? 

Ces répliques, spontanées et cin-
glantes, décontenançaient Xavier, le 
iaissaient sans réplique et frémis-
sant. Si la mère avait pu observer 
la pâleur de son fils, son trouble où 
la rage s'atténuait de crainte, quelle-
révélation pour elle ! 

Mais comment interpréter le si-
lence de quelqu'm q'i'on ne voit 
pas ? 

Que pensait Xavier î 

t 
Anxieuse de le savoir, la comtesse 

reprit : 
— Encore une fois, donne-moi le 

temps de guérir. Alors je consulte-
rai mon notaire, mon avoué... 

— Pour savoir si je n'ai pas men-
ti ? s'écria le jeune homme avec 
emportement. 
JéÈL"Les Saint-Rambert peuvent se 
tromper, ils ne mentent pas ! 

Loin de calmer le jeune homme, 
cette fière réponse, cette intention 
confirmée de prendre conseil du no-
taire, de l'avoué et peut-être d'autres, 
exaspérèrent le colonial; lui firent 
perdre toute mesure. 

— Puisque vous ine croyez inca-
pable de mentir... 

— Je te crois, dans tous les cas, 
fort capable de taire la vérité ! 

— Comment l'ai-je lue ? Où ? 
Quand ? — s'écria le châtelain, res-
saisi de rage -et d'appréhension. 

— Quand ? Mais avant-hier, lors-
que, après avoir erré dans le sous-
bois, lu t'es soudain risqué à sortir 
du taillis. En nous apercevant, Lis-
beth et moi, assises dans le parc, tu 
as brusquement disparu. 

— Moi ? Vous rêvez, ma mère ! 
Qui vous a conté cette bourde ? Qui 
prétend m'avoir vu et reconnu ? 

— Mariette, la femme du garde, 
à ta seconde arrivée dans la nuit, 

et Lisbeth, pas plus tard que cH 
après-midi, au thé. 

Il y eut un nouveau silène* 
d'anxiété où la châtelaine imagina 
son fils rouge, confus, repentant, 
alors que livide, menaçant, la rcs-
piration coupée, il serrait convulsi-
vement les poings — tel un boxeue 
en accul. 

_ Ne l'obstinc pas, avoue ! —dit 
la vieille dame d'une voix qu'api-
loyait cette supposition d'un inter-
locuteur pénétré de regrets el de 
honte. Oui, avoue sincèrement que 
tu étais plus impatient de revoir le 
manoir que d'embrasser la vieille 
mère. N est - ce pas là le vrai motif 
de celte visite clandestine ? 

— Eh bien... Oui. C'est une des 
raisons qui me firent venir incogni-
to j — s'empressa de convenir Xa-
vier, reprenant souflle et s'allachant 
à cette excuse comme h- naufragé 
saisi la bouée de sauvetage qu'on 
lui jette. A Paris, me trouvant libre 
plus toi que je ne l'espérais, une fé-
brile impatience m'a poussé à de-
vancer le jour convenu. Mais, ayant 
pénétré dans le parc kin«\ qu'on 
vous l'a dit, je me nus un -,uei., non 
du garde, mais de quelque domes-
tique du château, à même de me 
renseigner sur voire état de santé. 

(A suivre.) 

CHATEAUBRIANT, 15 décembre. 

Avoine, 138 à HO ; seigle, 135 à 140 ; 
orge, 145 à 150 ; sarrasin, 148 à 150 ; 
son, 125 à 128. 

Les 500 kilos : paille de blé, 148 à 
150 ; paille d'avoine, 140 à 145 ; foin, 
180 à 200. 

Cidre ordinaire, 120 à 125 la barri-
que ; première qualité, 125 à 130, droits 
en sus. 

Beurre, le kilo en gros 20, au détail 
23 à 24 ; œufs, la douzaine, 9 à 9.50. 

La pièce : poulets, 10 à 16 ; poules, 
9 à 12 ; canards, 16 à 20 ; lapins, 10 à 
15-; oies. 25 à 30 ; dindons, 50 à 60. 

Bœufs de travail : accouplés, 4 et 6 
dents, 4.500 à 5.5O0 la paire ; non accou-
plés, 1.500 à 2.000 pièce. Vieilles va-
ches, 1.200 ià 1/300 ; jeunes, 1.800 Si 
2.000 ; vaches usées depuis 800 fr. 

Vaches laitières ou amouillantcs, 
5.500 à 3.000 ; porcs de lait, 80 à 110 ; 
porcs maigres, 200 à 300. 

Le kilo : bœufs gras, 4 à 4.50 ; va-
ches grasses, 3 à 3.50 ; taureaux, 4.50 
à 4.60 ; génisses, 4.50 ù 4.60 ; veaux de 
lait, 4.50 à 5 ; veaux gras, 5.50 ù 6 ; 
moutons, 4.75 à 5 ; porcs gras, C.OO à 
6.70. 

Bons chevaux de trait, de 3 à 6 ans, 
4.500 à 5.500 fr. ; chevaux d'âge, 1.800 
à 2.500 ; pouliches 18 mois, 2.500 à 
2.600 ; poulains de l'année, 1.800 à 2.300; 
chevaux de boucherie, de 800 à 1.500 
suivant poids et qualité. 

DLAIN» 14 décembre. 

Blé (taxe officielle), 184 fr. ; farines, 
249-250 ; sons, 112-114 les 100 kilos; 
avoine, 126-132 ; seigle incoté ; orge, 
145-150 ; sarrasiu, 150-155 les 100 !S — 
Paille, 140-145 les 500 k.; foin, 135-140. 
— Beurre de laiterie, 13-13.50 la livre; 

, 12-12.50 ; œufs, 11-

Ce n est pas 
VOUS , 

qui êtes usée, 
c'est votre 

SANG / 

lité), 31-38 fi-, la couple (5-5.50 livre 
vif) ; oies, 34-36 (5.25-5.50 kilo- vif) ; 
canard, 15-25. (6-6.25 kilo vif); pigeons 
it pigeonrrcàux, 6.50-8 la paire ; lapins 
domestiques, 15-22 (5-5.5)0 kilo vif) ; 
lièvres, 26-28 fr. pièce ; levrauts, 12-24; 
bécasses, 12-14 ; pigeons ramiers, 6.50-
î ;- lapin de garenne, 6-7. — Bœuf, 4.10-
4.60 ; taureau, 3.90-4.50; vaches (suivaut 
âge et qualité), 3.30-3.80 ; génisses, 
4.50-4.75; veaux, 6.25 ; moutous et 
agneaux, 4.50-5.5O. — Porcs gras, 6.20-
6.40 le kilo ; porcelets de G semaines à 
3 mois, 65 à 200 ; courantins, 210-330. 
— Cidre, 115-130 la barrique de 225 li-
tres (droits de circulation en sus) ; au 
détail, 0.75; pommes à cidre (c'est la 
fin), 240-250 la tonne. Pommes de ter-
re, 55-65 les 100 kilos, 

VARADES, 14 décembre. 
Poulets, la couple, 30 à 38 fr. ; pou-

les, la pièce, 10 à 12 fr. ; canards ,1a 
pièce, 8 à 10 fr. ; lapins, la pièce, 8 
à 10 fr. 

Beurre la livre, 12.75 à 13 fr. ; œufs, 
la douzaine, 11 à 11.50. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulet|S (gros, la couple^ 40 à 42 ; 

moyens, 30 à 35 ; petits, 25 à 28 ; la-
pins, la pièce, 12 à 16 ; oeufs, la dou-
zaine, 12 ; beurre, le demi-kilo, 12 à 
12.50. 

Veaux amenés et vendus : 18 ; prix 
du kilo, 0.50 à 7.50. 

CLISSON 
Blé, 134 ; farine, 252 à 254 ; avoine, 

140 ; blé noir, 165 ; haricots lingots et 
brezins, 400 et 300 ; pommes de terre, 
S50 à 65 ; son, 112" à 115 ; foin, les 500 
kilos, 200 à 210 ; paille, 135 à 150 ; pou-
lets gros, la couple, 45 à 50 ; moyens, 
36 à 44 ; petits, 30 à 35 ; lapins, la piè-
ce, 10 à 20 ; œufs, la douzaine, 10 à 
12 fr. • beurre, le demi-kilo, de ferme, 
13 à 14 ; beurre de beurrerie, 12. Bœufs 
gras, le kilo sur pied 3.50 à 5 ; bœufs 
do travail, la paire, 6.000 à 8.000 ; va-
ches grasses, le kilo, 3.50 à 5 ; vaches 
laitières, 'l'unité, 2.000 là rLO0O ; tau-
reaux, le kilo, 5 ; veaux 6 à 6.50 ; porcs, 
5.80 ; porcs de lait, 150 à 225. 

PORNIC 
Poulets, la couple, gros 32 a 3 

œovens 28 à 30, petits 24 à 26 ; ca-
nards, la pièce, 15 à 18 ; pigeons, la 
couple, 11 à 12 ; lapins, la pièce in ~ 
14 ; œufs, la douz., 11 à 11.50 
le demi-kilo, 11.50 a 12. 

12 
beurre 

Parce que vous vous fatiguez plus vite qu'autrefois, parce que de fréquents 
malaises vous terrassent, parce que le moindre surcroit de travail, la plus 

petite contrariété vous mettent à plat, vous vous croyez usée, vieillie, finie. 
Mais non ! on ne vieillit pas comme cela. Le corps recèle et conserve jusqu'à 

la limite de l'âge des trésors de vitalité. 
C'est votre sang qui est affaibli, altéré par les poisons qu'y ont accumulé le 

surmenage, les soucis, les maternités, les maladies, incapable de remplir son 
rôle réparateur, anémié en un mot. 

Mais soumettez-le à une cure de Tisane des Chartreux de Durbon et en peu 
de temps il retrouvera sa pureté, sa force, sa santé-

Car la Tisane des Chartreux de Durbon est un concentré Jps^pti.ocixies 
KKMsrsargvô.c\.- ,:;.rïè-rcdHservTVIvàWërActifs. 

Complétez l'action désinfectante de ce tout-puissant agent de désintoxication 
sanguine par une cure de Pilules Supertoniques des 
Chartreux de Durbon qui apporteront à votre sang le fer, 
l'iode dont il a besoin, et en quelques semaines, vous 
aurez récupéré, avec un saug. "remis à neuf", vigueur, 
allant, santé, ieuuesse-

18 Mars 1935. 
Ma jeune fille étant anémiée je lui ai fait prendre voire Tisane 

dépurative et vos Pilules Supertoniques des Chartreux de Durbon. 
Je viens vous remercier car elle a repris ses couleurs, de l'appétit 
et son moral va beaucoup mieux. 

Mme JUBELLE, à Chevilton (Hte-Marne). 

Brochure et attestations 
. sur demande aux 

- LABORATOIRES 
J. BERTNIER, Grenoble fcDURHM Tisane, le flacon IG.00 

Baume, le. pot 10.00 
Pilule», l'étui .j « 9.50 
Dans les Pharmacies f 

/e c/it éci/i 1 

P0TAZ0TE 
de £a ^CAimùfue.cie. <2z ^ÇijJuxMe. 

A FAIT SES PREUVES 
AMKOITEURAVBÉ EN FAIT SON PROFIT 

Un résultat entrt M. MERCIERE, k LA BÉNATÏ (Loire-Inférieure) 
MILLE fumure courante tant Potaxote '1.500 kg> 

fiur culturi - iuir.-j.re courant» AVEC POTAZOTB . 
diblé) , 1*200 kg$J ; 4 J00 kffi 

' Vente par la 
C^de S^Gobain 

»°"C°."des Produits Chimiques I 
lpl des Saussaies-PARIS! 

e( ses Agenâs régionaux 

Le Gérant s R. FA IVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de ta Publicitt 
et des Annonces, 

A louer pour la Toussaint, commune 
i? Mouzillon, une borderie 5 liect. % 
terre et prés et 2 hect. vignes, moitié 
fruits. S'adresser Publicité Ouest, Nan-
tes, n" 2591. 

R P ! ! R i P i ! C C ^""S secret pouf su Èrir Pipi au Ht el 
«t LIU11U 0 C HémorroId8!.HaisinNER A.à hantai 

CHARRUES BRADANTS G ÏT 
Economisez 80 % en achetant nos 

fcrabants garantis. Références. Catalogue 
gratis. Ecrire à OFFICE DE LA MOTO-
CULTURE, a TROYES, 
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ITOUJOURF A" îXliAse 
itVUNÉ &ELIE/ RÉCOLTÉ 

THOMAS 

AGRICULTEURS ! ! ! n'employez qu'un seul remède pour éviter cLyuérir 
LA FIÈVRE APHTEUSE 

Le Triso? du Fermier 
Le seul remède dont la GUÉKISON EN CINQ JOURS a été constatée et 
certifiée par une Commission Départementale de Vétérinaires du Lot-et-
Garonne. MÉFIEZ-VOUS DE CES SÉRÛMS SANS EFFET, ,dont l'adresse 
et le nom des Préparateurs sont inconnus. Le LABORATOIRE VÉTÉRINAIRE 
DU BÉQUET, à PONT-DE-LA-MAYE (Gironde), ne craint pas de publier 

hautement son adresse et d'en garantir les effets. 
AGRICULTEURS! ! ! Vous emploierez le TRÉSOR Dl 1ERM1ER 

avec succès, par vous-mêmes, cl sans avoir recours ù personne. 
Eu dépôt dans toutes les Pharmacies sérieuses 

Voulez-vous une situation agréable et 
lucrative ? 

APPRENEZ EN VEV DE TEMPS 
ET A PEU DE FKA1S 

ia COIFFURE homme et «lame, la coup», 
la mi3e en plis et indéfrisable, le mu 
sage facial, la manucure et pédicure 
lanS nos SALONS et 

ATELIERS de COIFFURE 
uniauement spécialisés pour 

PART de la COIFFURE 
et des SOINS de BEAUTÉ 

Les cours 3onl donnés par professeur 
diplômée et médaillée de Paris. 
1 bis, rue Kcrvégan, NANTEfc. Tél. 128-4? 

f ïc arnée d'existence à Nantes. 
" Nombreuses références. 

Le Père 
PREND LES COMMANDES 

AI Grand Comptoir 
VÉcipéiip N 

TRICYCLES 
depuis 

35,r-

1, place Bretagne, Nantes 
VOITURES 

de Poupées 
dep... f 6 (r. 

y ELOS 

avec 
roulements 

à billes 
dep2SO h-

PATINETTES 
dep f © fr. 

grand modèle 
dep QQ Ir. 

LANDAU 
grand modèle-
dep.. 70 fr-
AUTOS 
luxueuses 

aêro-dynam. 

dep...65 
Henselgnez-vous jles Prix ailleurs, vous achèterez chez nous ensuite 

A louer pour le 1" novembre 1938, 
ferme de 33 hectares, près Candé. 
S'adresser B. Mme Pcnon, • régisseur, 
C.Rndé (XiL-el-L.). 

SUCCÈS MERVEILLEUX 
MILLIERS D'ATTESTATIONS 

.UN PRÊTRE! 
l'Abbé HAMON J 

guérit i Rhumatisme, 
Toux, Bronchite, 

.Estomac, Diabète, 
Albumine, Cœur, 

] Reins, Foie,Anémle, 
Eczéma, Ulcères, 

Artério-Sclérose, Obésité, Nerfs, 
Constipation, Entérite, Insomnies, 
etc. Aucun régime. Rien que des 
plantes à l'état naturel. Une formule 
spéciale pour chaque cas. Très | 
éconqmiaue. Revient à 0.40 par lour. 

Brochure gratis. Ecrire t 

LES 20 CURES 
DE L'ABBE HAMON 

Donnez du riz à vas chcratl, 
sons forme do "paddy" (riz no» 
décortiqué). Les retolisU me M 
feront pas attendre, 

Voitures 
de Poupées 

Autos 
Bic^cleltes 
Baigneurs 

(tous 'ci beaux jouets) 

A. MABNGUY 
23, Chaussée Madeleine - NANlfS 

(face Maternité) -
La grande spécialité Nantaise 

de Voitures d'Enfants et Lits 

PROM ET I SES MEUBLES TIEN NENT 
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